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H Î S 'F Q I R . E  D E S  G V E R k E S
E N T R E  LES JDEVX. MAI SONSJ ' . , . s l j . (
'DE F R A N C E  HT d ’ESPA &NE.

Durant le régné des Tre$*chreftien$ %ays, François u  
& 6nr$$UFrmçois n. çhxrles Ix. HentyyuSoï, t

Henry u/f. /(oj de France & , dp Haharre*•î ......... <- & ̂, s . ■. . . ■ Tî . „ - ►
IuÎques à la Paix je VeruinS * & mort‘de1 T . 

Philippcs n. Roy ¡dfesjEipà'" 
gnes, ï j ? 8* ^

> . f KHi j-'.
O k u  k céuxq.uife tiouuânr.auXi 
frayeurs d’vne grande xp,upTVe.otei ■ 
lorsqu’il fcmblc que le Cieltufribe

_______ dans' la mer>. &  la sner mpqte, aqf
Ciel, né délirent rien tant qüe le port,ôf:ny font çagiurf /¡¡¡U 
irtoft ancrez qu’ils racontent da.fortune 
ont couru, parlant pluftoifdu ‘danger qu’il$ ont; yKf* pwiiAîfkt* 
pafle, qüefdes pertes qüiils ont fafcpour-iàquer 3“^  
leur vaifleau. De mefmes puisque cefteFriçqi- mcd.t'orï. 
feNauirèaprcs tant de fecouflcs, de tempeftes 
&  dorages, eft arriueeairporcdefalut,que le , 
fecondÿol de la Colombe nous alTeure par fa '1 
verdbyanteQïiueque les eauxdqlâeluge fonE-j 
recireesdl eftraifonnable qu’en rédât tnos y ceux.. 
à ceâe fouuerainePxQuideuct qui nous a fauuea?.
w........... 1 "  À  .........&

I



Mifioire des guerres entre les
4u naufrage nous iettions les yeux fur les eA 
ceuils que nous auonsefchappé, Scfur lesproA 

’ pérîtes qüeçeft vnique don du Ciel nouspre*
iénjte* ' ■

i^Z'lnlfù  ". -àles choies parroiffenjcpar leur cqntMiréi
jtim*'. nous ingérons ̂ par l'amertume de la guerre la 

douceur de ccftc Paix, &  toucherons au doigt la 
pim. différence qu’il y a d’vn eftat paiiîble à celuy qui

eft en trouble, no9 repreientâs pour l’vn,des vil­
les riches &  floriflàntes, qui reçoiuen t des naui- 
res chargées de ladefpouiile des prouincés plus* 
cilôignees, qui ont leurs boutique&pleines d’ar- 
tifatis,leurs montagnes de troupeaux,leut-s plai- 

& 'fuiuum-nzs “ e laboureurs. Pour l’autre, non des villes, 
P*> mais des deferts,des ruines Si des monceaux de

pierres,desmurs foudroyez,des portes côblees, 
des clochers abbatus, le feu au plus haut des edi- 
fiees,le fâc SC lé fang aa plus bas,i’êfFcqÿ ¿¿la de«- 
folàtioa par tout. -

L’hdrreur Sc la pitié nous fait deftourner les 
yeux de ceftuy-cy, pouradmirer la beauté &  lé- 
contentement dé celuy -là. Nous ne parlons de 

Htctntmntt ja guerre que pour efleuer l’honneur Sc la gloire 
vu* tx hw delaPaix,ilo¥s ne racontons nos miières quentufra'iiü ta- , * , . i r  1 t —
imU deka«t. pour les oublier : car la iouuenance de la peme. 
cic.ii,4. ad eft ce qui donne le gouft &  la pointe a tousles 
1 ’ contehtcmens, Sc ceux qui ont fait naufrage lé ' 

plaifent d’en voir les tableaux.
• C ’eft pourqaoy cncefte commune allegref*: 

fe pour la Paix nous retraçons l’hiftoire de la 
guerre, quia duré il long temps entre ces deux : 
grandes tnaifon$,.<& F r a n c s  &  d’A  v a  i s .  1-



nmifom de F  rame f0  à Efpagne. %
■ c h é. 11 en ¿faut parler vne fois pour n’en plus 
rien dire, il s’en faut fùutienir encores vn coup 
pour en perdre dp ïbüt la mémoire, affin de 
n’oftenfer ce fainét decret, que Thrafibuicayât ApytÇTid 
affranchy Athènes du ioug de trente Tyrans, a H%*ul'.Th+ 
rendu parmy nous plus admirable qu'imita-M«'*“  'l’UiiÇ-
\ \ ... 4 ; * ; . .  4 ; 4 utum inter

fîtiiinequii
Car puis que parf immuable bonté de Dieu, 

quiie tecogaoift en tant d’eftranges accidents fiïm.viï. 
des guerres eftrâgeres, nous fommes arriuezau 
bord,auon$ vaincu les vagues Si les dots, enco* 
res nous fera-il permis d'eftendre fur le riuage ee 
quë nousâu onsfauué de là tourmente, &  lai fier 
ànoftre innocente pofterité les marques dut 
cours de noftre fortune.

0 e  ces deux maifons on veit naiftre en mefme 
temps deux Princes eigalement grands en cou­
rage &  en Valeur, François Duc de Valois Sc 
Comte d’Angoulefme , éi Châties d’Auihiche.
Ilfenibloic au commencement qu’lis deuoient 
éftre àdiis,i8c que leur amitié ne fe pouuoit fou- 
dèr plus eftroiticmét que parle mariagede Ma« 
dame Renee de France,promife àCharles d’Au- 
ftriche. Dieu en auoit difpofé autrement au 
grand mal-heur des peuples de leur Empire,
Car incontinent ils firent veoir à toute l’Euro­
pe, qû’vh mefme Ciel ne poüuoit fouffrir deux ĵ ei ri&ïnxm 
tels Soleils, &  que la conion&ipn de ces dèus.F«’«v»«£«É* 
grands Plantées ne pouuoit eftrè fans vri deluge 
ou embraièment general.

François qui àuoit fuccedc au Roy Loys
XIIv fon Beau-pere, s'eftâc fai# facrer & cquïç- d».«fy 
------- r ------  £ ij Wte&ïS:



e & ï
nier ni* Ce ngj- 4^hëi)^s,pCt.uiié-<ÿv^gcneteii|K defir dsfte- 
?anne” te dreles frontières de.iFrarice j & dé faire :refleù>
cuxnfran- fleurs de Lys. deUlçs,,Âîpes&:leR monts
^ ic^ .P yrc j5 5 d ij9 Ù :fç's predecefTeftrt, tes ap.oient ffbh* 

' ' tee^^-refp«ltdeeommenfcer:fpii;ïçg9frpai‘Ia 
• conquefte du Duché de Milan. iaj L ' - ï 

Il ne pouitoit digerer l'vfurpation d’vn Eftât 
tenu plàs'de vingt-dnqari? par les-FrànçojsLjjny
larçijolfe des Milanois» qqi;au,oiènrefté>!a.PiB 

- , : : • c’ prompts à fe rebeller ,qnele Roy Loys Xfl-s’é- 
iloit pendu facile à pardonnçr.& remeiKÎfôuf 
rébellion, Il paiîa les Alpes par ynendtlpictnaî 
gardé des Suides, qui auoient entrepris la gar» 

es, 8c ainfi ddeendit en Piedcnont 
prînsà ville- fi à propos qiuifurprint ProipéreÇ-oIpnRejque 
pTedmlnt &iejPape.Lepjî auoit enuoyé. au fecoursdes Sojif- 
conduit pri- fes & du Duc de Milan. Le Duc de Gennesluy 
iiancc!Cn aiTeurancç de fa fidelité, & de 1 ohejf-
bataille de s. fance de la ville fous fa couronne. M gaignàîa 
s ^ ; ; t 15‘^ernorable bataille de Marignan fur les Siuilèsi 
ic seigneur en laquelle la meileefut cruelle &  longue,parce 

que ta Lune luy foit,&nen ne ta fepara que Lob? 
trouueen fs(fctirité* Le Roy n’euc pour liârque le tymori 
¿̂ Que'ceUe- d’vnecharettc , 8c dormir la cuiralTe fur le dos, 
Cy eltoicdc pour reuenir au combacqui il* recômençaauec 
d’iiommet,0 ta iour de relie furie que quinze mille Suifiesdeï 
Gnicurdm meurerent fur la place, le refte à force de bras 
HcUeti\ tor- tauua J-Vullerie à Milan, ■ - , , / ■
mmUiiifdcm Eniuitte de cefte victoire les M ilano isie ren^
Ĥx'nmTbû  \ dirent, le Duc Maximi!ian Sfotce, qui s’eftqit; 

meris fnbUtù retiré au Chafteau,le quitta par compàihion*&
Mwcwft «  y nt ion entrée a«eç vne gt^oe^ac^fg



m âijm satt rance çy a njpagne. 3
matiob Si reîîoüïtiMîce de tout le peuple:' De là^ntreuJ uf 1511
il patta a Bouiongnë,oUTl vit le Pape Léon X . R.oy àBouio- 

' Eri eétempsCHiâdes^AuiïHché n^ftoirpasgncie8‘ De~ 
encores en aage nÿencitar de raire de grandes Tu ¡¿le de

U  A Æ v« V M w  x »  »» V* V* » b t  ̂ —- y  t  — »  i» w ». » w ^  f *

A Ctft éfïed: leÇ om rc de Nanftu vint à Paris, uô n tftreÎe_n*■> 
pour fuy faire lWm‘fnag&’du Com té de Flandre?, du dans fa 1 

&  fous ce prétexte traiker-îe mariage de Mada- ôy d̂ fp̂ - ~ 
me Renee de France, iîîie du Roy Loys X IT / Iè -p a y «  p«* 
quel fur accordé 5 ores' qifêlie n’euft iôrs q u eK oyV ^ it * 
neuf ans:mais quand parla mort de F e r d i n a n d , de 
fon ayeü!,ii fut recogneu Roy des Efpagnes, Sc 
de ces grandes Prouincesd*Italie, il ne s’eflëua chaticsÀ’Au.
r  ’ , -r  . 1 ' r  r  ' r\ '- imchecou-*
iür moindre eiperaucé que de le  taire Pnnce r0nnc Roy 
abfolu de toute {Europe,& y rendre fa màifon d’£i1Pafnf. * . *

1 , ,  , > n —  r» t 1 - t VailJcdoiitcn
autant redoutable qu elle auoit elle en la plus septembre . 
grande partie d'AllemaigUe depuis Rddolphë^1̂ *. - 
dH asbourg. Toute autre grandeur luyeltoïc Empereur de 
füfpeëte, il port oit fur fes eipaulës ceftë pmflatf- 
ce des François , &  fut tout la generofité de-ice 
Roy* * " • ' !

C e  généreux deiir décommander feu!, de ré­
gner feul, quieft ie plus v i f  efguillon des- gràn- ' '
des ara es, 5c des vertus militaires, dimfa incon­
tinent les coeurs &  les opinios de ces deux fe n *  
ces,qui ne poauans auoir ny maiftites ny com- 
paignons, remplirent le monde deTeifeéls de  ̂
leurdiuifion.

■■ Mais parce que les aétfons des honïmes né fe * 
iugent que par leurs origines, commela nature ■ 
daFeaùneiecogpoift qu àlafoü rce, it faut re-

A  iij



HMîaire
prendre de plus haut l’occafion qui anjia cçs 
deux Princes, rompitle crai£te’ deNoyonjcfté«: 
sa toute l’Europe au premier bruitdcieufs, di- 
niifions. Les Hiftoriens ne s’accordent point est: 
cela, les vns tiennent que ce feu de defpit &  de, 

fcîieîwiSn vengeance, eftant couuert fous les cendtesdes 
s51,4. auec detnieres guerres, iè ralluma par I'cHincelle 
uerfetV'dê d’vne bien iegere occafi6,&: pour le procez qui 
difficultés eftoit entre le Seigneur d’Enieric,&le Prince de 
s»et«out.e Simaydef autres penfenc que l’Eilediô de Char- 
na« en f» lesd’Auftrichecontre l’aduis de quelques Efle- •
«îaifon.dic . , ' . ■*, , 1
que Dieu leur cceurs, qui portorent leurs voix &  leurs voeux, 

pourle Rovyrecuiiillales vieilles querelles devn Empereur ” , D
jim gus« & ces deux mations pour les prêterions desRayau«« 
difgtace. M b. ra£S jç  Naples, de Nauarfe, &  desDucliez de 
Royaume de Bourgongne, de Milan 8c des Pays bas.
»y1? u Cou- R°y de Naûarre,  qui auec fa femme Sciés,
sonne de Ce- enfans s’eftoit retiré en France,apres que le R o y . 
lùlueuM i. d’Efpagne l’eut defpoiîillé .de fonRoyaume,fans 
de jaquette il autre tiltreque delà force des armes, fupplioic 
P^llTJns. k  Roy de l'affilier pour t’entrer en fes Eftats. Le 
joies fécond Roy qui fe fouuenoit bien qu’il n’en eftoit de« 
toufîci'priD* poflédé qu'en haine de ce que ceux de là maifon 
cesquiauoiet auoient iéruy &  fuiuyla Couronne de France
ijaffideiusTu aux guerres d’Italie, mefme à la iournee de R a -. 
rife c& dôna Ucmies>& que le Prince Charles ne tenoit com- : 
leurs «très. Pte de le faire rendre,il fè refoule de repouiler la » 

force par la force.
Fô ffeigneur ^ ? enuoya le Seigneur d’Afperraut, lequel y . 
d’Afperraut, fit de grands progrez ,  des fautes irréparables: 
r«ns« eu mais k  Prtidence ne lècondapas ion bon heur. 
Kâuârre ïjji. Car ayant affiegé Pampelonne, 8c forcé Anta*.



mations de France &d'€{pamc. 4
, . , * , 15 r ■ o ?<ZL -J T- *7ïr«/iV«mde*nid Manrtquez.d en iortir, cc Ignace de L o y o s ^  

la de quitter le Chafteau, en la deffenee duqueî'''»'m non ?*• 
il auoit perdu la iambe d ro ite  d’vn coup deca-r,‘>,w,,t' 
non,il voulut percer plus outre la vaillance, êc Bataille de 
arriua à la témérité qui l'engagea au hazard d’v- ̂ 0̂ ^ ^ '' 
ne bataille où il perdit l’honneur,la veuë oc lali -.d’Afperrant
b e r r p  fut mis en
í /CS/l Cb î route, & fait

Cependant la guerre eftoit bien allumée en prisonnier<ie- 
Picardie où la victoire treibuchoit dés deux 
ftez, le Roy auoit fait voir la furie de la cauale- 
tie Frâçoiie iufquesaux portes d’Arras, &pres P«fe <fe . 
de Valenciéne:L’armee de l’Empereur auoit af- jf comt/ai 
fiegé Mefieres, &  pris à cotnpofition Mouzon.'Nanfauv& *«* 

Le défit que le Roy auoit de r’eftablir Ion cômtedes. : 
beau frere le Roy de Ñauarte en fon Royaume,Po1- ' iJi* 
luy fit enuoyer encore vne autre axmee fous la 
conduittede ¡’Admirai Bonniuet, lequel 
gea Fontarabie, Sc la garda pour le Roy Henry tenant de u 
d’Albret fon Prince naturel,mais l’Empereur re-Mare!chai *é 
tournant d’Aliemaene.Ia fitafficeer &  l’empor- chafiüiô foe 
taplusparlalaichete de celuy qui y comman- déclaré rota- 
doit, que par force. Il iè promettoit d’én faire ti" rp°“rA'’ 
autant à Bayonne, maisil trouua Moniteur-de £ ntarabïe. 
Lautrec, qui l’empeicha valeureufement.

LeDucdeRourbo¡nComte deMontpenfîer, Sa['inn| “e 
dcfpité de voir qu’oa luy querelloitlaDuché de « “î çh»rUs 
Bourbonnois, &  que le Roy auoic donné l'ad- Dg 
uànt-garde de ion arraee, au cap de Valencien-fe°c à char°iès 
nés,au Duc Charles d'Alençon,&  au Marefchàl J!wL
peniïet 5 apres la more de laquelle Madame Loyfe de Sauoye, mere doRoy^fílle 
â^Tyne des fœurs de Pierre dernier Duc de Eourb©nsdemandanr la fucceflioB 
Cotte Charles de Bourbd, fait mettre en fcqueflrc tous íes biens. Ce Seigneue 
dclèfpcrâr lej affaires pour aitoix eu telle vne ii forte partiere retira de fiaacc. ^

A iiij



:ï%ffihttâtiguerfes èfàre íes * 
dé GtàftÂlloti4'ôc non à luy qui comme Conne- 

1 ftàfetéy pórttíic 'l'efpee dé France, &conunat*¿ 
‘doîtàpiesk *RaV,à toutes les forces du Rûyâu- 

" me,àr-pardefpit ce qui! ne dcitoit faire pár rai- 
fori.IlquinialeferuiceduRoy »pour füiurecâ- 
luyrde l’Empereur, confeilléqu’il feroit mieux 
d’abandonner fa patrie que d’y viure en necef- 

■ > fité.

le  Roy eftoït 
*n chemin 
pour paiTct en 
Italie, mais 
ctaignanr que 
îê iiüc de 
Eoutbo n’eue 
Îaifle des par- 
tiiispour re­
muer en fan 
3Ufence5y en­
voya Mr>âç 
Xautrec» 

ïburrieedc 
U Bicoque 
près de Mila*
|cy on remar­
que l’in conc­
ilient qu’il ya 
ci'auoir la for­
ce d’vne ar­
mée eftrlgere 
qui donne la 
loy#du Bellay,

Cefte defe&ion fit décliner les affaires duRoy 
en Italie, rehauîfa lesefperancesdefbsetm é- 
mis.M.de Lautrec General de la rm esd u  Roy*? 
affiftéde Monfieur deMontriiorency print No^ 
uare,&com m e il voulut pourfuiute ces beaux* 
commencemenSjîesSxîilTes qui auoientrefufé 
d aller à Ja bteche de N oirâtre, n’citant leur ca-: 
pitularion poar affaiSlir lesplacés,ainspour fe* 
battre en campagne3dèmanderent a M * de Laü^ 
trec trois choies,ou argét?oU congé, ou bataiüey 
au refus des deux premières ilsprindrentle ha- 
zaïddela tfoifiefme,maisauec vu teldefordre* 
quils ca(uferent la route qui aduint à la Bicoque-" 

Là-ville de *BGe.nnes qui n'aiamaisrien eu de 
confiait que fon inconilance ? fut mife àfaepar 
Profpere de Colonne, auquel Monfieur le M a- 
refchal de Foix fendit Crem one, â faute.deTe-

î î y a r l S  coufs> f  Admirai de Botiriiuet perdit fon temps' 
tant bieiTé à deuant M ilan, ôc repaffa les Monts, portant le

toquetXde !*grct de laPerte de pioficors villes, & aufli d©
dam ie corps, la mott du Capitaine Bayard,Tvn des plus vail^
Confeillé de < "*
ie retirer delà meflee, refpondir qu’il ne commencer oit point fur îa fînjàtanf^ 
kct le dos a î etine.Tiy:5c avant côbauu autant qu’il eut de force, fc fentant; défi 
faillit & efehapper du cheualjconunanda à fonnïâiftre d’hoflcl, de le couchée 
3-upied d v*n arbre, mais que ce fuil en façon qu^ilinouruU le viïagé tourné 
yc^ i’ç^rumy3 comme il fit, l t $ M



maifons desunce &$êffiagne. /
feins Gentils hommes de fon iiecie, de la main 
duquelleR oy voulutTeceuoirlfoidred^Che* 
uahen . '■

Le D uc de Bourbon fè prefenta à Marfeilie 
auec vne grande ^armee , accreué 8c enfîee de „ 
tou s collez fou s la repurariô dece Prince,& fous 5**8* 4* 
laffèu rance qu'il dGîinoitque toute !a fleur de quin^mUie 
laN obléife deFrancele vicndroit trouuer. Ilsk?™m“ dc 
fe trompèrent, tes bons François ne parlent i a - ^ dcheuaû  
mais bon Gaftillan,lesfleursdclys ne Îepeiiuêt^ 
arracher de leurs cœurs« Apres que le D uc de ■ * * 
Bourbon euft campé fix fcpm aines, ü renuoya 
fon artillerie par eau, fon entrepriieen l air,&  
retira par terre auec honte 8c  perte de fon baga>* 
ge,M ôiicur de Ghâbannesdôiranrfurlâ queue x.e|t0yconïre
de fonarmee. ' - ~ l’aduis de lot*

De là Je Roy fit palier fon ar m eem  Italie Pa r fn9^ { )/ f^  
lem ontS Bernard,pour arriueren';Lombardie^Madame fi 
auant que celle derEmpereuriaonduite par 
D uc de Bourbon &  le Marquis dePefcare y mcçiVv&ût- 
arriuant-Il fit fotnmer la ville de Milan de fe ré- chançeiUr 4a 
dre,le Duc de Bourbon 8c le Marquis de Pefca -̂ f>rat* 
re recognoiffant les cœurs &  les volontez des *je
habitaos tournées pour receuoirla domination Mz^ms de 
du R oy deEranee, fous laquelle ils auoient vef- ^o^d’pa»-' 
cu fi heureufemenr, fortirenrde la ville,iaqueile bre 
receutauec vne grade refioiiillanced^ Seigneur 
d eíaT rim ou iíle , que le Roy leur donna pour
Goutierneur.

Le Roy qui deuoit pourfuiurefon n̂n€mys &  ̂  Roy àffîé- 
ne lûy laiiîer prendre pied, aflîegea Pauie , re-J l . oaob* ‘ 
trancha toutes fortes de commodités aux ai£ç* lh * C  ■  ̂-



m m s entreoiré
¡cz.kurofta pour quelque temps tout efpoirdé 

iecüuts qué le Duc de Bourbon deuoit amener 
Uink e*mt d’Allemagne, cotraignan c les forces deî'Empe* 
J*c>, auilo leco rcut voider lédilrerent par vné bataille; Et 
sietfutl*?- bien qn’vn general d’armee ne doiue ramais cô* 

battre que par forée , ny frayer le chemin au* 
tIcïc. “**' auantures pour l’honneur de donner ou rece-*
x»y átawnt ês Frem êts c ° up* hnonpat necefljtérmef- 
fattisi« 14. roesvn Prince, nay pour comander 5c non pouf 
fiar. Ce vêts Qbeyf¿ je Roy toutesfois non content de faire le 

Capitarne, voulut ie trouuer a lachargecomtne
iu 'or% trv-vti aatre h>îdat,& fe poulfa à auant que fon che* 
cis. «al citant terrafle fous luy, il y demeura p ri ion-
raaiwi* te*m* n*cr auec îe  ̂premiers de fou armee*
Crotaemears Geft accident n’eibranla point la confiance 5c

des François , qui pour cela ne change- 
»crtre ordre renr de cœur ny d’aife¿lion, &  bien que volon- 

t*crs i® peuple fûiue la vióboite , rErapereur 
s.*Cb«res n’auança rien en France, il n’y peut faire germer 
darmcfluftic ̂ es ièmcnces des diuiiions: mats eefte perte trai- 

<5u co», na aptes foy la parte de plu heurs autres places 
ea hai te,& eaçrautres le Milanoîs, Montcaliesy 

dtcfi&egéce Carmagnole, Raconis &  Saluces.
Rovqfloyitîu Les Efpagnols ont releuécelle victoirefur 
qa’dieiuy les plus memorables conqueftes de leur nation,* 
c$me premier aam n’y a il plus grand ny plus glorieux exploit* 
¡j™**1 5f s’ <lue Pren^r® vn R-oy de France : mais ils font 
j t  contraints de rabattre beaucoup de leur opi-
JrloiFrmctfes mon quand on leur dit que la vi&oiren’eftia-ytamiotelriy *. -  .  ̂ r „
»*4ud ì» pot» mais entière il les courages ne lont abbatus 6c
emtes de m i j
gpxv tt&mbre nv vm algumom TÇey ni Principe en te&4 la  Europe % f  «i ny rtûbrt 
‘gf& tom rt Hijlodil M<tr̂ ues de^efenre iib^j '



maij ans d çt rance &* a t, pâme.
j  . J  ' j  i ^  X  • fiHorldaifidomptez* qu il n y a point de gloire de vaincre 
auec aduantage , linon qu’on ne face point de r»Mp*rtnt*r 
différence de l’heur ou de la vaillance, de la rufe â7Â%r*!p. 
&  de la vértti. Qne l’Empcreùr ne s’y trouua^ ”’ ’ leHiue 
point,quoy qu'il n’y ait rien qui tende la viéfcoi- * * 
re plus iignalee que la prelènce &  l’authorité de Le seigneur 
celuy pour lequel le donne la bataille. Que la jef  ' 
viâoirefut acquifè pat la valeur des François, armes du Dae 
qu’vn Prince du fang de Fraceeftoitfeul toute 
la bataille,qu’vn Gehtil homme François voyât bauiiie. ¿u 
ceftHercul des Gaules embarraffé pàrmy la fou- 
le,charge de tous coïtez, le mit a pied 1 efpee au cuu, vi8o.-u 
poing, &  Ht retirer ceux qui eftoient à l'entour, 
iufques à ce que le vice-Roy de Naples y arriua, 
auquel il baillafâ foy. Ceuxqui fie melloient de jrmcifcHmù 
prédire les aduantures luy difoientlong temps 
auparauant, qu’il fe gardaft de s’engager aux ? «&■ <
coups,d’autât qu’il eftoir menacélde l’H orolco- fJrTviltrt?' 
pe de fit naifsâce,d'eftre fait prifonnier de guerre ¡¡¿rififfi /«S» 
d'vn de lès plus grands ennemis. Il le mocquoit tm*
de fes riefueries qui attachent la prouidencedef^«nt*r /cr*- 
Dieu audeftin &âlaneceiîîté des euencmens. j^^eÎo'i^
On tient que l’Empereur luy ûift. qu’il ne deuoic jWM. ^

gués «nfan
que c’efloient des coups ineuitables, qui ne de- «s»4-
mefptifee cefi aduis,& que le Roy luy refpondit g«« «n r»*

pendoiet pornt delafuppuratió desAftrologues dedw  Tns*
ny de ¡cursApotelefmes.Auffi l’AftroIogieludi-
ciaire auoir beaucoup perda de fa premiere re- toute4foi$ il
putatiomparcefameux menfonee dont elle fut n’>’.cuft 'V 
» . r .. , Y»t- i mats »noe»conuaincue aux yeux de route 1 Europe , lors P|U, reame*
que tous les Almanacs difoiér que toute la terre
ocuoit cftre noyec d’eaux par la grande conion-



le  noy 
W e a Ma- 

«A vi

S w k S T . malade. L'Empereur eraignoit que la mort ne? 
jMatfaœje.d”*- luy p u iille s  fruiéis de fa p(ife,& que les Princes

kcur

cfcloft des trois pîânettc's fuperictires en ia tri pli* 
cité aquatique* èftant vne r ' e i g l b q u ' e l l e - -  
ne fefakiam ais en Eftéfansvnegrande confla­
gration! ny en Hy uër fans delüge*

L eR o y fut mené en Efpàgne, où de regret de- 
r̂id «a vifité veoir fcn enrie-my viftoncux &  armé,il tomba

p*x TEmpe ■ ■ -
scur & par 
ÎVf adattic <3

d îta lie^ u i redoutoiét ia profperité de fes affai­
res ne priôfTent les armes , luy rendit fa liberté 
^us-lés conditions du t rai d é  fa id à  Madril^par 

le du Roystf4 equel!eRoy pour forcir de prifon receutla Loy 
£^.re$dp,; ' qu’il pleüc à l'Empereur de luy donner, en-; 
la courentrt cotes qu on lefôrçaftàdes-condirionsinfvpoiE^- 

par les Loix fondamentales de fon R oyaux 
m e,&  contre le contentement des Eftats, dont 

lestfffciges . H proteftoit,nayâtpour fa prifùnie coeur moins 
f c Æ ^ ° y a l , q u e  s^ileull efté au Louure,

dviadame la Regente,mere du R a y , mena tes; 
fc fie aaecdc ^f^ns l  Bayonne pour oftage, &  afTeurancc de 
Kŷ tcticpeic ce qui eftoitaccordé, mefmes pour la redditions 
à Mçmtâs. du Duché de Bourgongne àrEmpereut.M^isle;

ayant ProP°fé celle alienation, aux Eftatif' 
où Madame 5 decefte Prouince, ilsremonftrerentà fa M f e  
h; R c g e m e  ie fté qu elle ne les potmoit alteneryny foufmettre
v m t t r a i i t t e r .  r  ^  ■ ,  . r  . .  r  1 „

ious autre dom inanoÿque iousceiie en laquelle ; 
Tfarétépouf Dieu les auoit fait naiftre s proteftajns ne vou-
Roy isan.ftÎt *oir auoir aatreSeignéttr- que le R o j  &  Courâ-r 
àBmignjr, ne de Frâce,qu'ils neferoientiaiu3 is;£fpagnols,; 

. comme autresfois ioubsle Roy Iean priTonnier ; 
en Angleterre} ceux de Guienne,d'Armagnac, 
d’Albret, de Cominges., de la Marche &  delaK



M jfà p ïe .
R ochelle, né to d u ren t eftre Angloisv L çfto y  
«epeur^eacfla^kferyeriée qui cftoir porte pat 
Jetraiéie de Madcid5,qui occafiomia l'Empereur t
d ’emprifonnerfes :AmfeaiTade(ur$>&  de fe plain- ;s
dre du îuânquemenc dç paroîei, dequoy le Roy 
irrité iuy enuoya parfadu^desprincesdu fang* 
en prefcnce d e. ta ute .fa C our Sc.dcs  ArnbaiTa- carrd 
¿leurs des'pfus [grands I?riuce$'4 e vu
o m e w « d i ^ : ? , ; . ' ' . * « . . ¡ ¡ s a s ?
;; Le Roy ej?wa en la ji®ue &confédération du ,„ i
Pape i du l̂ Qy'4  Angleterre,<l<iïaSeignç«rie de u&t «foia 
ÿeiUfe,̂ -^-£Mlcdj8MSyi.i-:»Qt>iigçî«|Sjct<fcmr^^^ii  
ble;d’t 4 :foc*Qur$" nujtüel ppur # fïàüiir les forcés As>i dè k*.. 
del’ Empereur^uy fa,ire h  guerre au Royaume fàu jü »T 
de Naples par mer . ê ç  par terre1 le contrai n- de France, *
dre deréndrd âtt^oy»iftDaüpÊin'«dç Viennois efcii5
^ jçil^ 24:Q ^ l^ l^ '^ en$^ 9t^ $^ incalie: fe Sac de ^oœe

l e t h e ^ ï r e d k ^ d r i r ^  lfis fu ïiftsd S rla g y ^ fre .i Bourbon 
/> L ’Èrapeteur/e rçfçuk,,de rtiinertous ees cgT”yn»t-artf 
féd érez^  àcçikeiFeét enuoya le Duc de Bour- on' %  aôn* 
bon pour commencer par les terres de l’Eglife^p^1̂ ^ 1̂  
leïjuel ailkgea Rénpedbr la|ra;uraille de laquelle t-n?««». ; '
ij.’futèué^*5l^.har^ù^>plM!**vA.« AÛ«®*08? f pê^rfu ^
eprrercot &  vicient de violences ta»t horribles, fô j
&  des bar^arics ii inhumamcs,q;üerEmpcrcut 
ne vouIut- perm car e les tefiouiilânçes 
naiiTauced^Pinlippe foq^p^uiprfik apportait 
à routes fe$ Prouinces. f^w w w i

Njiifance du

jgse Darn Philippe 4?Â^rrq^€4]fer %ë 1- ec.cft'jcn'-çiê*dlili ûç, .fV

**'' rjiafCh‘Î/r̂ priâ'C9Îéi%ÿia Î>î iAfatïï* *** ‘ .... . v'



Lé Roy enuoya le Seigneur dé Lautrec ance 
tcPape po«» forces pour dèliurer lePapeprifonnierau Cha-
23 T3  n ÇQ f) i  i  ' l  ’
pzyi quatie fteau faihéfc Ange, mais l'Empereurqui vouloir 
cetsmiiicdu- qye je pape luy fu'ft ûbligédeÎa liberté,le remit 
frais dei'ar- en ion Pontificar, auant que [armée de i* rance 
m«e,& tmt approchait de Rotile.
pnion auccii, r r  r > * er i t
cardinaux, Monfieurde Lautrec palla outre, planta les 
sufquau pre* flCQrs de Lys dans Melfe .aiïïe&ea Naples, coti- 
its.de tau- quit toute la Pouiile, mais les entreprîtes s elua- 

noüirent pâr là négligence 8? retardement da 
Naples, 1518. iêcours, &  la pefte quiiè mit aa tainp tua le Gc- 
ùftatov -ré neral,&rendit l’armeedu Roy fémblable à vn 
ne^n ***. Cyeîope, comme difoifDèmâdes de celle d’Â

Htjlôire des guerres entre les

pKo/4ii<p lexandre apres fe mort. André Doria voyant 
¡̂outkom. l’aia corrompu , les gehs de guerre languiSans 

QjkmdJu. ¿g maladie, fans efpoir de raftaiièhiffeméht, &  
teepar les que tout ié Camp étroit en grand aeidroreslëre-. 
Andiéd’o"ia’ tira ̂ u iefcàicedu Roy,fürpfirit Getinés, força lé 
icsEfpagnoli MareichalTriuulife qui s’eftokretifé àü chafteau 
ainfiftlfL ¿e capituler, cependant que k  Gonite de S. 
Ttp},aiu,on- Paul & le Duc d’Vrbin afliegêolent Pauic, qui
*2S ^ % p r i f c * ® « K ,  ^
ir 1/ en Gimira9 Il faut ré prendre 'la voye de la paix qui fut

ïfaidfceéâ Gâbrày pâtMadameLoyfe de Saüoyeî
T i T t c mere R°y> Si Madame Marguerite d’Auftri- 
Ji/cn J m . cbc, rame de l’Empereur, douairière de Saùove, 
Moaficur de par laquelle les enfans du Roy retournèrent en 
•y°sri4°M"r. France, le mariage auet Madame Leonor d’Au-
flte& Mater-
chaldc frâct
fut cnuoy é à Bayonne pour l'execution du trai&é, & faire Pefchange des en» 
fans de Fiance à douze cents miîic efeus corttans,qui aduint ic i. iour de luit* 
let 15 30. fur Us hui& hçurcs du (tir, ]**aigeât cftiuuimsen y»« basque s & Ici 
eiîfâttiealauït  ̂ — ...



maifôn î dç France &* d'Efjwgne. 8
¡ùriche > Iceur de l’Empereur » &  la rançon da 
Roy rédui te à deux milions d’efeus d’or au So­
leil* La deliurafice des deux enfans du Roy & de 
leur efehange à douaecencs mille efeus rendit à 
îa Fiance autant de contentement de de ioye, 
qu'elle auoit receu d’ennuy &  de regret en la 
captiuité du Roy leur pere, tlEapea*®

L  Empereur qui depuis Ion eüeciionn auoit aédecâbsç» 
eu va feui ione de paix>pour receuoir la Conto - f*®;** n*: 
ne deJamarn duPeupie a 1 exemple de les antres cbr*flien®e 
prcdeceflèurs, ne voulut remettre à autre téps 4 "^ ^  
celle adii on des plus ioiemnelles de fonEmpire, oân«aia»«M 
puis que le rrai&é de Cambray iuy donnoit la 
commodité» Poarce 11 s’embarqua àBarfelonne, ft prrfoua«* 
priai terre 3 Gennes,de!à palla à Bologne» 
compagne du Duc de Ferrare, où le Pape Gle- i«y -àir. Gm. 
ment latrendoit, fuiuantjcefte maxime de cere- *',*'1^ . * ^ - 
monie » qu’il faut qqele plus grand foirle pre- f« 
mier à i’affignation, pour môftrer que les 
dresîe recherchent. ¿/¡»¿«Je à U-
. JL àilreceut la Couronne Imperiale d e k  main^7/f f^ / ]  
da Papc,üuec tons les refpeâs eonuenables àia?-*/™ **&!£&• 
grandeur de celle aélion,apres laquelle 1‘Empc- 
raur partit de Bologne pour exécuter la prière*»*»^»«# 
que lé Papeîuy auoit fai ce, de le.venger destorts 
que la ville deFlorerice luÿ auoit fait &  àia ;
fon de Medicisjlors que le peuple ayant tué lu-

, . . . Ma- ■
thî^s, ¡ouf de fa naïiîàncc#  <fe N vi&pire de Pauie^desplus feebrèsx de fos 

La Roy ne 13Jfabei5f«nmed»Rüÿ Éerdinaud'à ia neufcçlle'de & nsifp 
laace dit cesm pts* w jbrtejlteinttcffr M àtkm s, luy psedifam i’viiîijf;HeUe fwey 
ciflion des Ettâts d’Efpagn«^ noti à Î>. Michel de Portugal* fiU

« * l  î  _ ̂  J  * A   Ol J _ fl - * 1  .de PiMiugaijynî^ttç heritier des R o y au x* d'Arragoa St de Sicile
fils de U.lìmiti



ijtoire ctes guerres entre 
Ken de Mèdicis,& contraint Laiirens defe fau- 
uerenla Samftieiiepourfuit d'vriefage & ar­
dent aueugleeiufqu’àlautel. L'Empereur pour 
teft eíFeíteniioyaíePfinced’Orarigejpouraíííe- 
gerxeíle ville, quidiuifeeen plusieurs fanions, 
lift contrainte de fe rendre à l’Empereur,lequel 

’ " remettant le gouuemement populaire ious: là*
>, puiflTance d’vn feuî,pour contenter l’ambitieufe 

• • fantaiièd’Alexandre de Medicis aux deipens de'
Uliberté de fa patrie, le crea Duc de EIorenee»' 

ij „ .Ae V &  luy donna ia fille naturelle, 
imhet co»- .Cependant l’Allemagne pour les opinions de 
kTap t̂con Luther eftoit toute en troùble,de ce caillou for- 
x, a« confi-tirent les eifincelles d’vn grand embrafemenc 
luiUetic»o' Poutefteindeelequel,lePapeinuital’Empereur. 
&juybanDjr deprendrélesarmes,&d’hoûûierlé cômence- 
fâmpeïeur-à^or de -fon Empire par vn fifainâlabeur. “ - 

■ % L ’Empereùrà qui de longtemps la-puiflance' 
la liberté des Princes &  peuplesdiAUéinaguei 

defplaifoit, print ceñe occañon, pout auec-cefte- 
nOuuelle opinion ruiner quelques Princes qùi 
•1 a fa u o ri foie n t. Il ea m m e n ç a par des a íí’e mbl c e& 
à Vermes,à Spire, à Nuremberg,Sr voyantquci 
la difputc ny la conference n’auançoient rien, ii; 
vint ¿la force,& n’en ayant tiré I’effeét qu’ils.en*< 
prornectoit, reprint les premieres voyes de là.

d F°’rd'nand̂ OUCCUr 5 ^  accorda aux Princes Proteílans^ 
itetcdeHm- vneDietteà Auíbourg, poye refoudre.les affai~ 
pereut’ efleó fes de lafeîigion ,1a guerre Contré le Jure 
fcoy°d°í ro- 1 ciieétton de Ferdinand fon frété pour Roy des *
jns¡m,bveü-Romains. , * . . . , . ' ïX
litt! Ro/s Ils prefqnterejnt four ÇQüfeflion dè foy, & la

Maysï$ï*

îoufnce
â’Auïb.owrg 
le io. fuin



Êrent: publiquement lire deuam l'Empereurs CoiMè/So» 
qui ne la voulut approuuer, commandant que 
l ’ancienne doéfcrine fuit fuiuie iàns changement manà ParP.W 
jny en Ton e(Ièncc,ny en fes ceremonies,iuiquesà îfea/de swa* 
.ce qu’il pleuft au Pape de vuidcr ces controuer- sboutg, cos- 
fesen vn Concile general. Ils ne fecontenterét g^L^dTuu  ̂
pas,decela,&  aymans mieux vne bonne guerre <w prefente* 
q u ’vne paix mal-afletirçe,firent ligue deflènfiue 
■ entr’euxà Smalcan.de, enuoyerent au.Roy pour ic l’inuemica 
prendre la liberté d’Allemagne fous ià.prote- 
<£Hon contre-PEmpereur, qui non feulement *f««*ê*m *» 
voulait forcer leurs confriences,mais altérer les hili-‘<>nir, f**ri 
ioix de i’Émpire en i’eileébon de fou frété Eer- p , att> 
dinafid. Le Roy qui ne penioit fous, la douceur de 1» D»iie 
&c cranquilitc de çefte paix que de policer ion ¿Partes 4 .^  
Royaume, reftahJir les leçtjres,$ç chaifer labar- çft dît ]Ue 
barie quiregnoit auxefcojles, exhortaiesPro-^y 
îcftans de ne fe laiffer vaincre à l’appatencede mainsjtie fe- 
•fes namieautez cotre l’ancienne creance defeus ledec^^B^ 
pçres.Et ncantmoins leur promit de lesaiEfter, 1 ‘ , 
jâonpour fouftenirle Schifme de Luther, car ilprofeifairs 
auioit horreur de ces diuifions,& puniffoit par la 
rigueur .de Iuftice ceux qui s’y laifloient aller: GmdM.il 
maispour tenir en ceruelle l’Ernpereur,.& pour . : ; ; 
maintenir les Hbertez de i’Einpire. Ils furent : .; 
encorcsaiEftcz parle Roy d’Angleterre, defpi- ‘
té  de ce que le Pape n’auoit approudéjâ didjolu- 
don du mariage de luy &M.Gathedne d’Auftri- 
fchç-ià fem m e, ny lès fécondes nopçes aBS£ ,M«I!*81ijFj; 
Annede Bolen. • . :J:
: L ’Empereur fe voyant tant de grands enne* '• « > 
anis en te&e,^c®nfiderans;qusffes forces !



I

I il
Hiftoire des guerres entre les

leTu ĉ moindres que la fureur de celle nouuelle opi« 
ons'̂ uoît ' riion,que L uther eftoit fouftenu de fept grands 

couru Hôgrie Princes, St vingt quatre principales villes* qui 
slbonomie, eftoient le nerf de fon Empire, &  q u eleT u rc  
pri#$ grands defleins fur ceiie publique

. viennef6 diuifiétHfit vn Edict àRatisbonne, par lequel il 
cordiaux ,s’c®P r̂raa ta Pa*x par toute l’Allemagne,&  aef- 
prottftans. fendit tdutes recherches &  pourluittes pour la 
•S i** religion, iulques au Concile, tous différons de* 

meuran^én iurfoyancc.
. Mïriagede Ari rnefinetemps le Pape& leRoyvindrentà 
Joiieans^ Marfeiüe, où fe firent les nopçes du D u cd ’Or* 
dc Catherine jeûns gc de Catherine Comteflè de Bologne,
raaVs/I*.** niepçe du Pape,le dot de laquelle fut aiïîgné fur 

vne vaineèipérancedes Duchez d,V rb m &  de 
Milan,Sc du recouutement de Parme,Piaiiànce 

i ’Ewpeieui3cdeM odene. •
toiK au "pa- Le Roy eftant à Marfeille entendit que le 
pc,qoe te Due Duc de Milan auoir fait trancher la refte à l’Ef- 

".cuyer de Merueilles.enuoyé à Miiâ fous pretcï- 
*» à «es bô- te de feS affaires part iculiers,& en apparence de 
«fî n̂ pouiT Gentil homme priué, mais en effeû Ambafîà- 
Us mtfehan- déur,auec lettres de creance &  inftrudîon pour 
doMPiUiioit CQn̂ eriier toufiours quelque intelligence que 
authtur&enleRôyauoiten Italie. LeR oyiè plaignit au Pa* 
sT^duLs- Pe &  àfous les Princes de i’Europe de ce tort,&  
Fnncifque - qUOy que,îe Duc de Milan defauoiia qu’il fuffc 

;:6;ir.idcur dû eneftac delamaifon du R oy, nycogneu pour 
Durde Mita. Anibaffadeuf, fi eft-ce que lors que celuy qu'il 
iukILT«* fIenuoya pour l’excufer futpreifé de diuérfes ob.- 
pmWtdu ieélions fur lé point de l execittion faiéle de 
4 « , e ilon'm tft s il fe troubla &  s’embarraiTa tellement



maijohs de F  tance gtd'EJpagne, i û
u illuy efchappâ de dire, Que pour le refpeB de/i 

Maiefi é , le Duc [on M attire eu fl ejlébien many que 
telleexccution Jefujlfaiflsde îour.Cét a ¿le fut blafc 
me de cous, parce que par tourna perfonne de 
1 ̂ mbailadeur eftfacré'faindle/on herbe ou (on 
caducce le rend inuiolable, Sc quelque couleur lémane ¡¡nie 
de crime qu’il y ait, on ne le peut faire mourir^
Car il vient fous la foy publique, neft aHreint/1™“ «?'“« 
fous les loix du Prince auquel il cft enuoyé , ne *“?***  ̂
contra&e point de domicile à l’occafion du de- .
li£fc,efttoufiouts tenu pour abfenr, il reprcfente 
fon Maiftre, &  le puniiTant on punit le Prince, 
qui ne depend d’autre que de foy-raefme-Car.fi Trmctfi %*i. 
pour crime l’AmbafTadeur eiloit puniffable , le Af?'" ‘fi 
Prince qui voudrait priuer ion ennemy d v n ^ i *  
homme d'affaires &jd’encendemcnt, crouueroic
toufiours allez d’acçufatibn &  de preuue pouf 
s’en deiFaire, cóme le Roy des Gots aceufa d’a- ££
dultereles Ambaifadeurs de luilinian , &  lesfetiaiibw,*#-. 
preimesfe tireroient à la difcretion de ceux qui 
peuuent ouurir &  boucher la bouche deleurs/.<//*»» diutt 
fubjets. Ce meurtrie offenda le Roy fi viueraenr, 
de le tranfporîà d’vne telle ferueur de colere, o.nìs.ì. ' “  
qu’il nedormit', deilors vn bon forame, qu’il 
n ’euii mis ordre pour en auoir fa raiion.

L’Empereur eftoit fur fon voyage d'AfFrique,^??*®' ’̂^  
Sc le Roy qui fçattoit? l’inconftance & la foibiet i’£mperear 
fede tous les traiétez,qu*ils auoient eu e n fera - * ̂  ‘ *
.Me, & que fans la reddition de Milan il n’y poil- 
«oit aùoir paif durable entt eux, preuoyoit 
qu’il faudroit reprendreles artnes à fon retour. ¿’Alger, 
C ’eft pourquoi il s’aduifa d’eftablir aux Proum- 
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ces de fon Royatime des corps d’arroees à ia foi?« 
me de ces anciénes Légions entretenues par les 
Romains,Sur tout il faifoit eftar de l’infanterie, 

Qmm ftiit cóme de la prinéipale force d’vn grand exerette
t ÿ l j t i r . T ï C i t t i ï  , ,  r  .* » t a  a  \
4cmof.Gec.r- vtile aux execurions de la guerre, oc encore a 

l'écrereneméc de TordreScarc militaire en plaine 
paixr&iugeoit qu’vn Eftar en eftoit pl9 aiïenré, 
&Jes entkprifes moins hardies contre vnprin- 

feZiÎZl?/**ce ^  ej& toufiours armé, &  a Tes forces preftes 
sereinwriam en tout temps. Pource en chafquc Prouince de 

fon Royaume,ildreifa vne légion de iîx mil hâ-4 
niììgiiexpeJi* mes de pied,choifis no parmy les delices êc Yoih 

fioeré,tnais entre les plus vigoureux exercices 
xmditm. tam; des villes &de la câpagne,fous la conduite de fix 
J*hxagrisfû  Gentils-homes, ayans chacun deux Lieutenans» 
{¡aufitmycbur Ces Légions ainfi dreiièe$,ìi leur fie fairetnonl 

ftre, ôc ayant fait venir ¿ ’Allemagne quelques 
Mdnfhe<ks Lanfqüeners, fi s’achemina â Lyon pour pafier 
àrfouert lés monts & recoùurit lèDuché de Miîanv
©flfad's Dticde S a uoy e 1 uyd efnia 1 ép aiikge^toutes
genres à Ko- îesforcesdu Roy tournent tefte* contre lujr? le 
^ j^ ^ ^ d cfp ou iilen t de fes Eftats,& le côtraignent d*al° 
fnr €cs pio- 1er co u t nud à l’Empereur  ̂Le Marquis de Salti* 
Mf’ïk^Mwt céfqui croyoieaux Aimanacs qui predifoientk 
fu.u. ’ruine des François en Italie, ie reuoltaj fit per* 

dre Foflàn par les aditis qu’il donaà Antoine de 
Leue,Lieutenant pour FEmpereur en Piedmóti 

L'Empereur eftoit à Rome ppur procurer la 
ténue d'vn Concile, Si pour ièplaindre en plain 

ioiewneiie t̂fCohlìftoire cotte le Royde routes lesoecafions 
m« *e<rAurii Padêes depuis foneileórion à la co uróne irape- 
ifii, jfìale,'melmespo«r auoirmefpnféiesoqiiaen-

Hïjlotrc dès guerres entre les

.Entree de 
rrmpcrearà 
itome fort



maïfons de France^) dEfpagne. u  
Slon$ du trai&é de Madril, entreprins.far N a­
jóles. pratiqué les Alternas, fufcité le Roy de N a - w
1 * ■* -  t /■*»/» r  ■ r  ■ l  Empereur
uarre au reeouuremet de les bltats,rau treme a»fn irais offre»
u ecIeT u rc.& d efp o ü illé leD u c de Sauoye de [cr.Pucile
r  r  c  • î J AiiUn à (ion-íes terres: D u  que pour hure tober les perces daamô,UDuçî»
naufrage fur ceux qui auoiec excité îa torméte, ou Guctre* 
& p o u m ’efpandre tant de iàng, Seefteindreces n auou pro­
grands embrafemens, il eftoit preffc de vuidet™1! ^  
toutes leurs prétentions relie a telle, de perlón - Milan auDut* 
ne à perfonne7en vne i fie, fur vn pont, ou fur vn 
batceau,enchemife &  auec telles armes qu’on gearEfîcâiôi 
voudroit,pourueu queleprisde la victoirefufl:{^eftoit for- 
le Duché de Bourgongne,& le Duché de Milan pe&pouree- 
auec o liages, finó q u il en falloit venir à laguer* 
req u i feroit toufiours peu louable au vain- Eftaudeii® . 

queur,parce quelle nepouuoit arriuer fans di- 
minuer les forcesChreftiënes,&accroiftre celles de Ca- 
duT urc.O u bié qu’il dóneroit le D uché de ;

Jan auD ucd’AngouIefmeJ la charge que le Roy 
entretiendroit la paix, retireroit fes forces de 
Piedmont,aiïïfteroit le C o n cile , extirperoit les 
herefies,& feroit la guerre au Turc»

Les Ambafladeurs répliquèrent aux plais* 
tes de TEr^pereur de poind: en p o in â  , &  
paiîèrent Tciponge fur toutes fes inipreíEons»Mánifê * da 
Le R oy enuoya le Cardinal de Lorraine pour ̂ uPapHn* 
feiuftifierde rout ce querEm pereurauoirrnis1^ ^ 6-

t r  11- - r  cl Videi/ameinf-*en auarn contre luy, &  nrpuemer vnraamrdte,*,,* ,àh a». 
en Latin pour ¡a defïênie de Tes a&ions , par le~j‘*ients ñ**1 
quel il dit n’auoir iatisfaid au trai&é de Ma 
dril,parce que lesconuentions efteient impofit 
bles Q u’il enuoya Moniteur de Lautreeto^ P^  .»
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feurs , qui fs font touiiours rendus le refuge de 
<Hmdme tede. l’oppreffion des Papes, &  que pour l’occaiion 
¡¡Lnmmca- du refus que l’Empereur faifoit de venir à rai- 
ftMtetis quo«¡fon, il le Br palier à Naples: Q u’il n’a obferué le
iâlàmïtas efü . * , , » r .
mdebatur traicte de Cambray,contenant des conuentions 
v*m-&eg> du tout iniques s &  force de les'accepter pour 
meieomHfjfta* mertrc íes enrans en liberte : Q u u  a eu des m* 
fm pcrhahtye £ÇJlî>ences en Allemagne pour entretenir Ta!*
m m m a î C H m  ^  , , 0  * *  n  t *
ùnmanh nance & Famine qui a touhourselte entre les 
^hh^U uTrd  P l*nces Aliemans, & la  Couronne de France, 
ïmn* &  a fait tenir quelques deniers a u D u cd e Vvir-

w ^ S ^ i? " tcm^crS, Po u r ĉn8 aSeil,ent M on beüiard.' 
u?oU pratno- Qo^iî a faí£t fon deuoir en procuranr de remet- 

fon beau-frere en fon Royaume de Ñauar- 
msa8aejfettt jre, puis qu i! en auoit eftédefpouillé pour ion 

'p^rcfpeûs mais en telle forte que le Roy d eN a- 
ciJMw/H»^uarre a plus doccafïon dè fe plaindre de cefte 
«Jiw/^íír¿a®^a^ce:^u e ^ sennem *s<le l,accufer : Q u ’e- 
4empore vHo fiant FEmpereur enueloppc en la guerre contre 
Z l  7L l i\ :w ^e T u rcen A u ftn ch e,&  depuis en Afinque* i! 
MedioLn’p r i*  na bougé* ny poulfé Fintereft particulier de festifatum *e(ti- V / l  , ‘  r ,
tmt.nihiud. prétentions aupretudice de la eau le generale,au 

contfa*re rai£k offre de Ces forces contre le cotn- 
tem'wexJX mun ennemy des Chreftiens, duquel il n’aia- 

ma‘s rec êrcbé le (¿cours, pour ne mettre le (à* 
ytj modo a  bùlo lut &  la fortune de la République à (à diieretio:
xlltum lltuU  a  contraint faire defeendre fes armées
truies fiiÿt.t- aux terres du Duc de Sauoyé, apres l’auoir infî- 

W nies iois folllcir¿ de luy fairsraifon des d ro its  
vHn,dti}tft: & prétentions que (àtnerc auoit fur fes Eftatss



m&iÇons de France &  ctEfpagne. i î
Q u’encores qu’il euft renoncé au Duché de Mi- 
lan, telle renonciation ne pouuoitpriuerCes en-"^0 
fans de ce qui eftoit de, leur héritage. Que pour nof9fsï<fefjnttf ’ 
le Duel il l’acceptoic d’auifi bonne volonté,^,?'**' hxl e' 
quautresfois il auoitenuoyévn Cartel de deffi nerc ad fœl, 

ài’Empereur3mais que leurs efpees eftoiét crop r€CfJ-maé™»*
r  ^ j  n  ‘ r v  ambare noncourtes pour menacer de a lo in , que h 1 occaiio 

les faifeic quelque iour fe voir de presad vouloir 
eftreblafmé de lafcheté s’il refufoit îe combat- ^onrecuf^A . $ianficxijii-
Adioufte en vne autre lettre enuoyee auPap C . ru Ationïi me*4 
qu’encor qu’il euft a demander plus grandes 
chofesjilnepoucfuiuoit que le Duché de Mi- atçfue graues 
lan, eftimantauec cela qu’vn Royaume de F 
celuy eftoit aftèzi en forte toutesfois qu’il 
ftoit deliberé d’eftre ferfny de TEnapereur n yrf,w#“ 
d’autre* . . . f

Or cft il certain que h 1 Empereur îuy euft charge de u 
accordé leDuché de Milan,la guerre eftoit finie, 
tnaisilluy remetroit toufiours deuanç les yeux Lorraine e- 
la renonciation qu’il en auoit fait au rraiété de-fi™|£p0utcj*j 
Madril &  de Cambray.Cela ne fuffiíbit.On réd ^ míUh»,i>u 
bien fouuenr le droit malade, comme difoit Fa- '^uîuepro" 
biusMaxi mus, mais on ne le më iamaisXar ores meffe. 
que tout foit autout du R o y , 8c  qu’il enfoitle 
maiftre, il ne peut rien aliéner au preiudice de Philippe Ma: 
ceux que l’on ne peut priuerdela legitime fue- «h vitóte de 
ceifion d’vn fief de leurs ayeux,& eftoient tou- Bianche'de fa 
fiours au grand chemin pour en auoir la reftitu- cécubine qni 
tion.Cat ceux qui ont pnns la peine de voir 1 m- ÇOis stbree. 
ftoire, fçauent que le dern ier Duc de Milan,de ¿Hs ^eh/de 
la raaifon de Galeaz, nelaiifa enfans qu’vne fil- Milan, 
le naturelle,qui efpoufa François Sforce,quide
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tlîôirt
bas lieds’
vertu en de grandes charges 

/cwl^toê SonifÉfeaifnéle DucleanMâné éfirditMorc 
à paiîs, Mon. {ans enfansjil ny aabjt plus de la légitimé deité- 

te de Gaîèaz que Valéntine, qui fut mariee à 
it. Loys Duc d’Orléans fous vnécondition ôrdon-
Vt C*,nee Par'îe Pere> confirmée parle Pape l’Empire 
fitijftufltiit vacant,&  ordinaireen femblables reuolutions, 

Par laquelle les enfans qui naiftroient de ce ma- 
riage,Sc les leur eftoient déclarez iuccéiTeuts de 

'pîfi&Ércd la Duché de Milâ,àduchâe que lajnaifonde Ga- 
juîs majcuiit, îéaz n’euft plus de malles pour y fucceder. C ’eit 
m fcJo^o  pôurquoy apres la mort de Philippes, Charles 
7ii»;?«oowi7M Duc d’Orlcans princes armes pour chaffèr dû 
fâ̂ iiïafque Duché de Milan Fraçois Sforce.&apres fa mort! 
fnturo fpvnjo l’EmperpurMiaximilian en donna l’inueftiture à 

%$■  Loys XH.i iês enfans, 6c apres eux à François I» 
cmtibus pn fils de Charles Cote d’Angouiefrne^ui fut petit 
puftTtrlnL fils deM.Valentine.LoyspaiTa en Italie,affiegea 
"i" & m*~ Miîâ,y entra.en chaiTaLovs Sforce fils de Fran- 
%Z>k,Çco Dme Çois,lequel par la perfidie des habitans y t’entra 
■ Palefiit&c. &  fut pour la fecôde fois chaffé &  affiegé à No» 
pare «je Mï- uarre par le Seigneur de la Tritnouille, de forte 
Janiej.sept.qugj-ommeilfe vouloit faiTuerdefeuifé en ha-» 4 9 9 -F r a n c . ^  , t , , , r  o$ force fc rcti- bit deCordehersic puis en Snme^ut fâit priions 
milia” r«*'" nier & enuoyé à Lyon, au Chafteau de Pierre* 
«les Rojnains. $ize,6i  delà à Loches. Nousauôs eilécotraincs

1 ïfZo.Vàt ^ ire ces deux Pas fi°rs de «oftrc difeours 
siouoeau re- pour efcîaircir le droiét de îaCouronnede Frâce
le to/en ta ^  ^ Duché de M ilan, qui a efté l’vn des plus 
®tfme année, violens mouuemens de la guerre de ces deux 

grands Princes» • . ' ‘



agne. 1$
T  an dis qaé chaeun-de mettre fur le lien, &  ne 

❖ eut rien cèder à ce qùé fà partie demande,tou­
te* les allées &  venüës fe reduifent à bien aiTail- 
lir& àbien  fe deffendrc.L’Ernpereurqui corne 
difoitle Roy, pcnfoit que ce luy éftòit vile cho­
ie fatale de comanderà tous les Roys, ferefoult 
a la guerre,son en Itane, car u 1 a vouloir eipar- i*£mpcre«r 
gner*, mais en France contre l’opinion des plus ^  Picardie 
grands de ion t>dnieil,qui ne rrouuoient apro- deNaa&u, & 
pos de conduire vne grande armee en vné pro- 
uincefansafleurancedererrai6tc.iliattaquaeu uence, 
quatre endroits, en Picardie,èti Champagnçjen 
B o u rg o n g n e&  en Prouence. Le plus violent 
effort fat à Marfeilie,aulii dura-iiiè moins. Le 
Roy ne demandant iâmais combien èftdiënt les 
cnnemisjmaisouiis eiloiènt, aiïèmbla ics Lé­
gions , enuoya le Roy de Naüarre en Guyenne 
pour auoir forces,8c alla au deuânt de l*Empe­
reur à Valences, où il entendit la mort dé M. le

\ r  p“**** To»r*
Dauphin, qui mourut a Toùrhon au quatticl- non an moi* 
me iour de fa fleure. o p f l m 7/

C e Prince qui tié faifoit quedemonftrer les hmctant«f*M 
premières filmes de celle généralité Frànçôifè, ””  ^
promettoit au R oy,8c à fa patrie des grands èf- 
feóls de fon bon naturel,fut regretté des amis’&  
des ennemis mefmes,& le Comte de Monreeu-* 
cullo accufé de Tauoir empoifonné, tiré à qu i­
tte cheuaux. t .armee ¿m

L’armee Imperiale ne fit rien en Pfouence,5t ^mpereur «r 
bié peu en Picardie,finori qu ayant àffiegé Péro- jte 
ne en vain,eHepririt Csife par la couirdiiè dé *«*»*»&&!■ . 
çeux qui cftoiêt d ed an s,m efm e tour, &  auec d«u«i« ™ooo»



Hißoire des guerres entre tes
pareille gloire les deux armees fc retirèrent*

cour̂ eVar- Flandres,Artois &  Charrolois,réunies à la Co* 
icmft,i*a.oy ratine de France,de laquelle elles eftoicnt moi»* 
^d-Tiuffiee liantes , parce que l’Empereur,homme lige 5e 
kiç, lanu. (u jet naturel du Roy, comme natif de Ganden 
*Ît7âayeitt. Flandres,ancien fief,pairie &  membre decefte 

cefte CouFonnc,print les armes contre le Roy qui en
mion cnnerj r  n  v  - j  1*
lesEftt&etsrs eftoitiottuerain. Pour!execution deiarrd l il 
f Allemagne fij marcher fonarmeedeuant Heidin»qu’il prit
dt&ntquela _ . *
dignité im. parcompoiitipn.
pertak feroit L’Empereur aflîesca Therouennc* la guerre

faifoient s enflatnaeu Picardie &  Piedm oat, mais le Pa-
Emp-ereat vb 
vriiïil de 
?nmce, 
S&trcaetie du 
Rapide i'Cm- 
pcrcur Se de 
Roy a Nice, 
SCAiguefmor- 
tés,oà fa tref- 

fut c5cîuè.

Sidïtjotî des 
Gantois côtte 
les Officiers 
de l’Empereur 
m 9*

pefe mit entre-deux,fit en forte qu’il parla à lVn 
&  à l’autre à Nicc,& les mie enfemblc à Aigue*1 
morte, où ils demeurèrent d'accord, poferent 
les armes: L’Empereur paffa.en Efpagne, 5e le 
Roy employa tout le temps de cefte bonaiïè à 
remettre l’ordre que la guerre auoit altéré en la 
Iuftice,aux finances &  à la police.

En ce temps le peuple de Gand iè mutina co­
tre l’Empereur, pria le Roy comme fouuerain 
delà mettre en fa protection,contre les violen­
ces des Minières de l'Empereur. Le Rby quel­
que reiTentiment qu’il euit des offences paiîees, 
confiderant que les Princes font tous înterefiez 
aux reuoltes des fujetsrefufa de lesfecourir. 
Rien ne ponuoit appaifer cela que ià preiènee, 
mais il fe trouuacn peine pourle paiïàge d’£f- 
pagneen Flandres. Le Roy d'Angleterre luy 
eftoitennemy,&craignoit qu’il ne fe fouuinr,ou 
du diuotce de Catherine d’Auitrichc, au de ce



matfbm de France &  dîEJpagne, 14
que Léopold d’Auftriche arrefta prifcnnier en Cdkptju 
les terres Richard d’Angleterre reuenant wvne
çatnp de la terre Sainâe.Les Proteftans d’Alie- legere que«s- 
magne auoient les armes en main, il ne voyott Ptoierflfa*!* 
autre lèureté que de iè fier íbus la paro lie de ce- «n«eles f°t- 
îuy qu’il auoit le plus offencé. Pource il deman • d*Angi«em£ 
dale paflàee en France, parfes Ambafladeurs. & du Dus 
cntt autres offres qu il ht pour 1 auoir, il conjir- w  ViY* 
mala promefle,de donnes: le Duché de Milan à ■ ¿»gi t’ift.bï* 
Tvn des enfans du Roy, Il ne voulut pour tout u s de«« «a« 
oftage &  afleurance, que la limpíe parole du 
Roy,lequel il recognoiiToittant entier en fesqucsâBayo»» 
promefles, que quand il iuroit foy de Gentil- 
nomme,ce ferment eftoit vn arreft, cede limpie de u fcuferc 
parole,vneloy,fa Foy,vn Oracle , &  londifoit^*'*^?^«». 
que quid la foy feroit perduë,il la faudroit cher- perçue se 
cher au cœur de ce Prince. Et ne fçay â qui l'on vou1*“» *
doit donner la gloire, ou à l’Empereur qui s’af» 
feúra fur la foy de fon ennemy» ou au R oy, qui 
ayant en l’ame tant de iuftes &  extremes occa- 
iîons de fe vanger,ne s’en voulut fouuenir.

Il paíTa ibus celle afleurance par toutle Roy- ïlfùt rece» a 
aurne,où il fur receu auec des honneurs &pom- c
pes toutes Royales, mais eilant hors de France,
6c ayant fai£t cognoillre aux Gantois q ue les fu- mu»/uti
jets n’ont jamais raifon de fe rebeller contre leur 
Prince,pour iniure ouoccalion que ce foit,cô- m o n t r e  
me l’Ambafladeur du Roy le fomma de ce qu’il 
auoit promis, il ne s’en fouuiur plus: Le Conne-M ' «fct«« 
fiable qui auoit moyenne ce paflage, fut difgra- 
cié,& demeura tout le relie du régné duRoy en r*> ”>*
& maifon. . - ..............  *"*



Mtfloire des guerres entre les
C e  m a n q u e m e n t rtrt f u iu y  d u  m e u r tr e  d e *  

les seîgnMti A m b a iïa d e u r s , q u e  le R o y  e n a o y o i t  à  V e n if e  &  
xînfô^afràffi-en L e u a n t ,  p a t le M a r q u is  d u  G a f t ,  c o n tr e  1© 
» « i f u t k p e . d r o i â  c o m m u n  e n  to u te s  les n a tio n s  d u  m o d e , 

le  v io le m e n t  d u q u e l a to u fio u r s  a p p o r té  des 
„  . p u n itio n s  te rrib le s .
iHtÙrum m*- D e s  g ra n d e s  tn tu re s natffenc les g ra n d e s y e n *
PMTtihim ce Itlc u rtre  OR fo tc ir  p lu s  d e  fe u  &

’ a e  fa n g  q u e  d e to u te s  les a u tre s o f f e n c e s .L e R o y  
c ftim a n r  q u e  rie n  ne iu ft ifio it  ta n t fes a rm e s q u e  

e s » de r <r.Ie r e iïè ft t im é t d e  ce q u ’ o n  a u o it  v io lé  la f o y  p u *  
®ee du Roy b liq tte  8c tu é  fes A m b 'a fïà d e u rs , aiTaillic fo n  e n * 

n e n ^ Y  de t o u s c o f t e z :l l  e n u o y a  v n e  a rm é e  à L u t  
z e m b o u r g ,  fou s M o n i t e u r  le D u c  d ’O rlé a n s ^  
fo n  fils p u if n é ,c o n d u it  p a r M o n f i e u r C l a u d e  d e  
L o r r a i n e , D u c  d e  G u i f e : v n e  a u tre  à R o u i f i i l o n  

■ 5c P a r p ig n a n  fo u s  M o n i l e u r l e  D a u p h i n ,  a ffilié  
dé M o n i t e u r  le M a r e fc h a l d ’ A n n e b a u r . M o n ­
ite u r le D u c d e V é d o f r a e  e u ft la c o n d u ite  d e  c e t*

. .. . le d e  P ic a rd ie . L e  S e ig n e u r  de L â g e y  n e  d e ro e u -
»u c d fec*c- r o *r P^sles bras c r o iiè z  en P i e d m o n t . L e S e i *  
dame Je M *  S fteur de M o n p e f a t  r e p o u lfo it  les E ip a g n o ls  e n  

L a n g u e d o c , le  D u c  de C le u e s  q u e  le  R o y  a u o it  ,
ineufan*111* ' ^ * v n y  d u  P a t t y  de l 'E m p e r e u r ,to u s  l ’a fie u ra n c e  * 
eaffépa"fcn-^u m a ria g e  de la  PrinceiTe de N a u a r r e  ,e f t o i t  

r ' i j 1/ ’- a rm é  e n  G u e l d r e s .Q u t r e c e , le R o y s ’ e f t a n t v c u  
feduPapepc"fi fo n u e n t aiTaiily d e  l ’ E m p e r e u r  Sc d u  R o y  

^ ’A n g le te rre  a u o it  fa it alliacé auec S u lta n  S o l y -  
»aiiement cjem a n > &  d c fc e n d rc  B a rb e ro u iT e  à M a t f e ilie , q u i  
r»« 1J 41,  c xe rça des c r u a s te z  n o n  o u y e s  à N i c e . E n  to u te  

celle g u e r r e , le  R o y  e u t d u  b o n . L ’ E m p e r e u r  
q u i p a r t î t  dç G u s ld r e s  s’ e û o it  v e n té  de p o u lfe r



maifqn$de Frm 'cegr d’Sfjtagne. iy
iufquesàPatis,aiïieg€aLandrecy Tue lariuiere 
de Semhrs,8çfut contraint de ieuer le fiege, &  Smeeimp©; 
de tourner fës forces contre Luxembourg, qui ri*1« « # « • 
fouftint courageuferaentfon camp.Le Marquis ‘ m ‘ 
duGafteftpit en Piedmont,he penfant qu’à fur- sntreprife 
prendre Thurin, ayant dreiïe à ceft eíFeóf des i¡n- ̂ húrinliV** 
teiligences dans la ville,6i des forces au dehors, f «u.iV^ * 
lleuuoya pour lcsexecuter des armes en des to- 
neaux de vin,des homes eu des chariots de foin.
Le heur de Boutieres Lieutenant duRoy en rc- 
ceut l’aduis, mais pour auoir différé de le lire 
iuiqu’âu lendemain,il veit les charettes aux por« 
les, &  lesibfdats maiftecs du corps de garde.ïl 
Icsrepou|ià,& ilie bon-heur ti’euft fauorifé ion p. , 
courage, fa nonchalance eaft efté ipexcufabfe, tû%ma£*"' 
& eu ft appris à Faconfufion que ceux qui ont 
des chargespubliques ne doiuent dire comme '' * * " 
Archias Tyrande Thebes, à demain les aà&ires,'
■ Sc que Çefkr pour auoir, miis ¡au fçimvn aduer- - .
îilfemcntqu’on luy donnokdeiacpniuration 
de Caflius, &  auoir diffcré d e le lite , perdu la 
me au Sénat.... ...-.F, . :

Toftapres fuyait la bataiHe.de Sçrifloles,
Monfieur d’Anghieu gaigna ÿpntrele Marquis «f"..?
.du Gaft, quiugt la prefomptiôjou defa fortune, M«dAuShlC* 
oit de ion; C@ttrage auotrmf aceuxue la yiitei^iiac^.. 
dA ft, qu’oaneiuy .ouurií JfiSpórEes s’il ne PI ?®«®P
írpif v}áoíi.eux, fqt contraingfppçnerle dos,& Mar du 
voir fon armee diminuée dé quinze mille hom^iÎLffiS^-- 
mes tuez furia place,Sc de crois mille prifóniers.dníi seîpiôa 
Le butin fut eftimé cent mille efeus en argéefee,^^ 
en y gaigna quinze pièces dartilUriej 5c,fçpt à.(nçQe Ann#



fuù& mille corfelcts. Cefte viéfcóire apporta là 
prife de Garignan,& eutaccreu la bornie fortu- 
ne dela Francò du Duché de Milan,fi Monfieur

ien cu ;é outre.
de La France au milieu de Tes refiouyffances re* 

Roy de frie«  doubla fa joye par la naiflance de François pre-
vitemlistf- m*er Monficur le Daiiphin,& vuida là

queftion de la fterilité de fa meré;: L'Empereur 
qui receut la nouuelle de la bataille de^Serilolc 
à Spire , enuoya le Comte dé Fuficmberg en 
France, lequel print Luxembourg par compo­
sition, lorsque les viures Sc non le courage dé­
faillirent à ceux qui choient dedans. Il defeen* 

, dit en Champagne, print Ligriy eh Barrois tan- 
•  ̂ . dis que les affiegez padementoient. L*Empé« 

fmpie tuai rear authorifa cefté rufe par fa prefence, &  U 
S*v!>uefi o°̂ tr â^ IC â regle d’Alexandre qui ne vouloir point 
fmtmtt « fer  ' de vidoiredefrobee, mais la vi&diré eft tou- 
P%e£i<>. hoursbônedeque! coftéqu’tîleyienne.Saind 

Diiîer fe rendit à compoficion.il palîa aueepeu 
de refiftance iufquespresde Paris.

Si l’eftonnement peut faifir le cœur d’vn grâd 
Ronfard «a Roy, il y auoit ïcy dequoy s eftonner Le Roy
fctOdei,def' v  - ,  ■ J - *  i , ‘ . , J
«tit «ette fai/auoit d vn cofte le Roy d Angleterre qui s ente- 
ÎOctfut und °̂*1 auec^ErnPercnr,auoitprisBoulogne.cou- 

arma * ru la Picardie, &  tendit vné arm'é-e prefte à Ca-
Tcînïï, frs- l’àütïe l'Empereur auec Vnégrandeat-
ni> ¡ador̂ ttTç mee qui auoiteiBcotÿé les Patifiens. Iltempori-
i f  tepiHpje qtw U mer bagne \-y.ii-- !, % ; ■ -
Hors du inonde de tom cojit^
VEffmnte enpiques violentes ' ■ ' . ' 1 ■ '*'
furie &  £*/>*«/>/* icy h
Ttr¡cifUcba tn fair volanttf̂
o4 cr*in4r*grmdtmnt ¿»fit*



fi  auec tant de prudence que ceux qui venoient 
pour î’aflailiit,furent contraints de luy dcman- v a S i^  
der la paix, qui fut refolue Sc accordée à Cre/pi. it.oa. ¡ ^ 3  

Le Roy d'Angleterre defpité de ce traiSké ny Ttai&édc 
voulait eftre compris , continua le fîegc de Paixà Atdres 
Monftreuii, mais defefperé de l’emporter, il fejfcp*,^^ 
retira en Angleterre, apres auoir mis garnifon à d'Angier««* 
Bolongne : les Protcftans d’Allemagne ne ceiTe- 
-cent qu'ils ne les euiTent mis d’accord, inconti­
nent apres.:
. Ainfila France demeura paifible, Scies vents 
du Septenrion& de Midy qui lauoient agité 
par tant de contraires efforts, la laiilèrent en re- 
pos:Maiscômècegrand'eiprit ne pouuoit de­
meurer fans exercice, Sc fa vertu fans peine, il 
s’achemina aux frôtieres de fon Royaume,conv 
mençant par kBrefle pour les vifirer,releuer les 
ruinespaiïees,Scpouruoir àladuenir* Aibn’re- 
tour il entendit la mort du Rôy d’Angleterre,
Sc reccutceftenouuelle, comme vneaffignatiÔ d̂ Angi«Se 
.à vu mefme paflàge, parce qu’ils cftoient tous «« lanai« 
deux d’vn thefme. aage, Sc y auoit vne grande ,ï47‘ 
conuenance en leurs humeurs. Son efpritdef- SufaSM fa i  
lorsiè'rendit plusxendu aux apprchenuons 
la mort, pîus trifte 8c desfiant que: iamais, &  le 
Dauphin pouf là ialoufie de laiuccellîon ne le 
trouuoir plus à laCour,tant fonpeie eftoitde- Mort du -jfay 
ilreux de coniêruerfapuiiTance entière iufques Frâçois.iejoi 

«u tombeau, lltndurut à Rambouillet, l’an m ilMar* ‘ î47* . 
;cinq cents quarante-fept, apres auoir Iuitté vn 
an entier conttela rnaladie. ij\Koy

Henry a. iuy fuçceda,qui defireux de U gran- içi ^ * ua:

m aijsfisde France &  d cjpagne. iS



MHflctire des gm m r entreIps
deur& réputation du nom Erançoiss&  fur tout 
du rccouuremenc de Milan,sennuyoit-defiàde 

M l̂aarlci- la derniere Paix , honteufe &  peu vtile à fon E- 
fia ftar, &  ne voulait point de biép,ny a 1? Admirai
J^t'aï'fîx d’Annebaur,ny au Cardinal de Tournon, qui 
fri miiffrfr en aubienrefté autheursdl fe reflentoit encorcs 

de ce que l’Empereur auoit&ir.trancher la telle 
SiÜwXr* auColonnel Vogdfpergpour auoir faict feruL- 

* ce en Efçofle, au fecours qu’il enuoya à la Roy- 
xeium scot. ne Doüairiere,& à fa fille Royne d’Efcoiîè. At- 

*' tendant doneques que l’occafionluy entamail 
quelque remarquable entreprife , il pafla ¡es 

ïntree Aa M onts, fit fonentree à Turin, &  à fon retour,à 
fe°J.silûn’ Ly on, où il fur receu auec plus de pompe &  de 
>i4®’ magnificéce, qu-en.nulle autre ville de fon Roy-

aume. • •
Tkfu r II ne iouyt gueres de la Paix,que fon pere Itiy 

îstneft, duc 3Uoit laiiFé,car voyant que l’Empereur, apres la 
- mort de PierreLoyss’eitoitfaiirdes places, qui 

ujjie poui eiloient fous la prore£tio de la courône de Fra- 
tPtn/uVux^^ceôlfutcontràintde reprendre: les armes,apres 
créneaux de qu’il euft acheuéiereftabliflèmêt de ladifcipli- 
fcxolseMib.ne militaire,que fon pere auoic laideimparfaî- 
*nr- de ôc publié celle belle ordonnance pour la po- 

lice de fa gendarmerie. Il commanda au Maref* 
¡..,;iet,,tele,chaldeBriirac5de faire leuer le fiegede Parme, 
Rois de Fripe & de la Mirande au Duc de Gonzague generai
$cd’Angletec- j  w T . , & &
«je t. Au»! de 1 arraee Imperiale.
tîto.pat la- D e maniere qu’ayànç faicla Paix aueele Roy
gaefut̂ relv-' d'Angleterre, contreie Pape & i ’Empereur, &  
■ iteci fait deffences de recourir à la Chancellerie de 

Ronie,poiules proyifionsdes bçnefieesjles Ita*
-Uensi



liens &  les Efpagnolseûifent dit qu’il eftoir Lu-;
eherièfi, s’il n’cuft fait des Ediéis contr’eux , &  «kch*- 

/- * .» œ g, . . lteau brsaut
pouruuuy auee autant ti aiTeptiGU que nui autre en Bretagne
Prince Chreftien la conuoquation d’vn Con -:Ie A7'Iuih »5fl*
cile*

L ’EmpeFéuf eftoir en Allemagne, ayant d ô n éu  Duedé ; 
pîufieuT^ batailles* forcé piuiieurs viilesvprinsrsaxcj&ie 
pnfôtirifcrs les Chefs des Princes Proieftansy aLÎ%dc Hef“r  . . 1Î 4 U n > ri fc pnfonnieî*
réduit 1 Allemagne en tel m m  yqu elle ne tete- i o  a. Am d^  
noir riétï de fcn aricienne g lo ire  TH7v

Les Princes Proreftans iupplicrent le Roy. d*a*. 
u o k  pitié de feue naufrage^de mettre la main zw  
Tuuoy de leurs affaires, &  d eftrele protecteur 
de leur liberté mourante ôc eftouffeefous lesar- 
nies dé rErïiperênr. ‘

Le Roy qui défiroit d abbaiffer la grandeur de Ea£vu0cnf̂ ^ ^  
rEmperéur leur fit em ldre que fans efpoir d'au- bairadeut 
tre reeompenfé^que d'auoif fecouru la Germa- 
nie la fœurGérrnaine de la France il eftoit rcfolu gn*. 
d'employèr les forces dé fa couronne &  fa pro- 
pre vie pour les deliufer. « crs Franks*

Il ne leur donna pas dés fiitiples paroles, mais °dl g çTmanic* 
des effeétSjCar incontinéFitil y mena vne armee 
de trente mil hommes,aecompagné de rous les R o y l u e -  
Princes de ion fkng, des plus grands de ia no- ^gne, (ma* 
b !d fe :&  en fon abiencela Roy ne Catherine de c^auîan^ec 
M édias fut introduite au gouuernemenr des ducs dé

œ  & <5uïfCi de Nc-
artaires. mours.de zvTè-

- h t  Roy fc faifit en fon chemin dé T h o n , N a n - & d'Au- 
cy , 8c Mets. Ceux de Stîàibourç craignans que

Prife de Mets
par Moniîeur le Çoniîeftabïe , General de Tarmee du Roy, le deusiçim§ 
^uril 155 a,

c
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Htfioin des guerres entre Ici
ce nouueau proteéfeur de leur liberté ne ses 
rendit maiftrc corne de celle de Mets»& ne ref~ 
ueilla les anciennes prerentions de la maifon de 
France »ne le voulurent recevoir le plus fort : &  
logèrent cinq mille hommes en garnifon. De 

*oyne4eHô- manjcre qUe le Roy pâiTa à Haguenau, Sc ayant 
* 'lj!0,aec*".miscn liberté deux des Princes Proteftans, s’en 
Wglmii h*- reîolirna pour s’oppofer aux courfes,pillages 3 c 
"^acte mii embrazemencs que la Royne de Hongrie fœur 
cheuaux. de l’Empereur &  gouuernante des Pays,bas» 

auoit fait aux hfieres de Champagne, penfant 
diuertir l’armee du Roy, 3c trauciferle cours 
de fes affaires.

L’Empereur prenant toufiours l’oepafion par 
les chcueux &  à fon poinr,qui eft côp’ris en peu 
d efpace,com me dit Pindare, arma toute l’Alle­
magne auilî toit qu’il fut aduerty de la retraite 
du Roy,&  vint aflleger Mets en perfonne,auee 
vnearmee plus grande de quinze mil hommes 
qu’autre qui euitiamais marché fous luy. Apres 
vue grande batterie il leualefiege. Ce fut la 
dernierc entrept ife exteuree en fa prefence con- 
trela France, Si là où le deflin limita fon Plus->- 
outre, par les armes de celuy dont la gloire de- 
uoit remplir tout l’vniuers. En effeét ceux qui 
n’aguercsl’âuoient repoulfé des murailles de la 
Mirandolle,de Parme,de Peronne&de Lan- 
drccy, s’oppoferent vaillamment à fes efforts» 
fous la prefence &  valeurcufe conduite du Qyc 
de Guiie, lequel Ht voir quelles mains &  quel 
cœur auoit la France, &  qu’il n’y a rien où la va; 
leur ne pa(Te>

Wif finit 
hic /? thitc^ed 
wrt&te 
tm .

fortifiant *■ 
t$ctu s p't>fer et, 
Viterîui.

îm"id at ni,t 
qui tîonec to- 
tumimpïcat 
otbeiTi,
Cfffcit &  
copiât citenm 
9 tp td i.

lnuU vl ttli
tiidUtf ViA,
Ouid,



toaifons de France &  d'ëjpagnt. i $
f life  venge de U hontedVnfi miferable fiege Thcro&s$i 
far Theroiienne,laquelle i! fie battre fifurieuie-^f|>£mpaçr̂ # 
ment, qu’il n’y euitdeffences audehorsjtourny beitti weri* 
tournelle au dedans, qui ne fût raièe, 6c comme 
les affiegez parlementaient* les Àllemans & les 
Bourguignons fe coulèrent en la ville par diuers 
endroits.exercèrent d eilranges cruautés, &  de 
là printkerftHefdin. k ü  -

Le Roy nepouuant repdulfcr la force que par vL\f'Tvhc. 
la force, fereibultd’efteindrcaufang de les en* L? R°y csm- 
nemis ieS feux qü’il̂  auoient allumé enPicardie, F/noenn«!̂  
fie marcher fon artnee contre l'Empereur, & Q^trf 
redemandant quvn heureux rencontre pourrVncen p*- 
vuider en vnc iourhee vne guërre de longues p" 
années, luy prefenta la bataille auprès de Va fou& te Mï?çC>
lenciennes* raĉ uf* r̂lf*

Le Roy départit toutes îcs forces de Franck en co\cc tous îe 
quatre armées contre l’Empereur * au Païs~bas>*■ - ■ - * l fmla ên
en Piedmont, en Tolcane,&Gode* Toicane, fou*

il alfiegea la ville de Renty , pour la dêfFçrtcelc s-p*StwzJ*
de laquelle l’Empereur fe feruit delà valeur du ^  ^ ^
Prince de Piedmont, luy donnalaXieutenanee AngTetme
generale en fon armee qu’auoicDom Ferrand po«ç,qu*vneS s-, 1 Royneheri-
de Gonzague, ti«e cingle;

Lc fils de i'Empefeur fut marié àîa Royne ' " rea,yant * 
d’Angleterre, mais les Eftats &  Parlements du PrPinceeitnii. 
Royaume ne permirent quelle lüy accordait la tl,ou~ 
courtoified’Angleterre, dequoy les Efpagnols Îouy. dtsb'̂ »,. 
furent indignez, Ny pour eela, le? Arobafïa-ae*“**FP” - ■ 
dgursde l’Empereur ne laiflèreiït de déclarer, datant,ente*'
3 ue fa Majefté donnoit à fon fils les Royaumes ^  

e Naples, Sicile ¿i Hiciufaleta » Ducbé deeaf*»*é
C i j



Hijloire des guerres entre les
Srpaix'à”  Milan, Bolirgongne,Comté d’Iiprack,de Flan»
Meicketme d re s ,

g S S T  ptopoferent tous deux vn expédient pour 
pari’enttmif« accorder le Roy &  l’Empereur, auquel le Roy 
roied’Angîl-nefefuftrédudiffieiUefi onluy euft vouluren- 
terre. j re {e Duché de Milan,de maniere que le traité 

eftant deiêiperc,la guerre recômença en Pied- 
mont, oùl’armee du Roy print Vlpian.Le Prin­
ce d’Orenge e titra en France, &  fit quelque ex- 

„ ploit en Picardie.
w m Z'v*-** L’Empereur confiderant que la vieilîeiiè ne
mifeU. vient lamáis feule, que les maladies luy amoin- 

. driffbient les forces naturelles, qu’apres le plus 
atpargutrre fagc des Princes du monde, il auoit eflayé qu’en 

vn  vrmet toutes les félicitez de la terre, on n’y trouuc que
twthïwd de vamtejtrauaîkcx rongementd efpnt, que quad 
Utwe> j] aULoic críelos tout le rond de la terre en fon

l'nc punte . , . -
tftiguüu.un n v s  o v ï R E j i l  nauroit acquis linon que 
Aiame.vnfit̂  ynoointau pris duCiel> recognoiflant que la 
hycyde¡¿rare bonne rortune luy auoittourne le dos, & qu e 
ve*m . r plufieurs Princes, s’eftans opiniaftrez à la fui- 
toit fonregn*, ure, auoient vea enterrer leur Royaume deuant 
ftoRmpir? cu'ç? ^  furuefeu longuement leur grandeur, ou 

■ £,tjî mowdr* qu’il iêfouùint que la vie n’eft point vie, fi elle 
Tyfépm'd’fe n’e  ̂en fcpo-Sj&qtJc tel auoit vefeu plufieurs 

1 * années, qui toutesfois arriuant en vne grande
[uhCufctTn- weilfeAc , confdïàn’auoir vefeu que bien peu 
iwxtas multo d’annees, fe defpouilla de fon gré de toutes fes 
aMmmf.it, Couronnes,fes vidoires& fesrriomphes,&cô- 
fcJfrptnndun- me autresfois Ifaac Comf1 epe,Empereur deC5- 
ZXxt.am“>' ftantinople, Lotaire Empeieur fils de Loys Je 

Débonnaire, Alphonfe d’Atragon, &  Amedec



de Sauoye, quitta les grandeurs &  douceurs de 
iaCour. Et ayant inftruir fan fils Philippe Roy 
d’Angleterrejdel’eftat des Prouinccs, qu’il luy deciarèfe* 
rcmettoir>&  communique ieul a ieul,ax iemai- dafcrmcm de 
lies entières lesplusimportansdc fes affaires,  ̂ ftaHcciefon̂  
îuy remit tous fes biens &  Eftats en raiTembiee thrornç3yfir 
generale des Pays-bas, pafïa en Efpagne, &  en aircoirfôfi& 
lafoiitudc ciVn Monaftere choific vneviefain- jj 1 
£iemét heureufe, au delà de coures autres fortes Momii, de s; 
de vie,fe referuant feulement rvfufruid: de Ca-
fliîle,& la furintendance de toutes les Gomma- Nam t& h cil a 
deries cammigms

/■  J. r  j  rnL année d apres l on vid par toute I Europe vn »»A«/,
horrible Commete, auant-couder affeuré des 1^,"^'*»- 
(piferes, des ruynes &  des morts quis’enfuiui- Hbm arma,
r _n f . Ciuiîci etiam
* ¿notas cognât**

La guerre continua-quelque temps en Picar- que bella. 
die,fous le Prince d’Orange,& puis elle s^ppai-.^.“ J,Siecor- 
fa par vne trefue qui rendit la France en va eftat dee entre 1« 
rres-florii!ànt,fi eîleeneuft bien vfé. Car elle ¿ïrp"- 
auoit lors leMilanois pour frontière du coftc de gne,chacun 
Midy, Luxembourg du cofté de Leuant 8c Se- «  qu’Uauoît: 
ptentrion. L’Allemagne la reueroit comme cel- acquis «ut» 
le qui auoit releué les ruynes de la choie-publi-ce 
que.L’Efpagne la redoutoit pour i a  puiffance,& CommeUcUt 

pour comble de fon bon-heur elle auoit vne ^jTlxsliiiis 
trefue honorable &  aduanrageufe,fi quefous le l * Une*u-<i 
bon-heur du Ray 8c de la paix, elle eftoit heu- 
reufe. Mais comme Philippe auoit fucçedé aux rcils-, 
humeurs de Charles V.auffi bien que Heury fe- ênu. ®* 
eondàcellede François I. tous deux eftimans 
qu’il y auoit trop de deux Roy s en ces deux *

c  «j
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Mifioire des guerres entre tes
Fffitgf & grands Royaumes de l'Europe, qu’il n'en falloir

ferre Home qti’vn^non plusqu’vn Soleil. ïlsteuindrentâu% 
flit armes, & le mauuais Démon de la guerre leur 

un» fore * donna dequoy rompre la trefue.
Le Pape trauaillé par la faélion des Colonnes 

Record entre 8i des Vriîns fouftenu'é parle Roy d’Efpagne» 
lePspe&ie enuoya le Cardinal Caraffe pourauoir fecours 
jn«,4n ij?4e du Roy, qui fans autre confideration que de le -  
Septembre XCraple defes Peres, &  du deuoir d'vn Prince 

ôeifuedir" premier fils de l’Egîife, y enuoyale Duc de Gui- 
dv/üitfwf'« clu* Prefenta la bataille au Duc d’Albe, qui la
fin» fol Chy, refufa, &c entra en accofd auecle Pape* 
vedi franai ¿*£fpaane citant lors en Âng;ieterr§i.rC'HtUCï.i1o / r  O O
firi'a ,*nm enuoya dénoncer laguerre au R oy. Guerre qui 

ac°uftétantde millions de vies, tant de v ille s^  
le #  wutrÂte. de pays à la France* Et fs feruant de foccaiioa 

lorsque les principales forces du Royaum e ç- 
ftoienten Italie, & les autres employées pour 

tjrciife'c'nq faire tefte au Baron Poueiller deuant Bourg en 
miiif homesgreffeüaffiegeaS.Quentin.
Rdoay mille & n V  -
çheuaux.huit t t  pour empelcher qu il ne tult leceutu &  a- 
d«oamns*l0!h u‘ta‘^° donna la bataille, 3c la gaigaa au grand 
Quemin, mal heurde cefte Couronne, quijperdit le Duc 

d’Anghien, vit prifonniers le Ducsde Môtpen- 
C°nneftablé,le Prince dcM antouc,& 

«pie»iaqne!icìe Marelchal dt: S. André,62 vne bonne ville, ri- 
pa»ne «¡ni che & plains,àiadiieretion de fes ennemis. Et 
*n n,n rtmee, bien qu’il n’appartienne qu’à lenuie de iuger a- 
fjt̂ ninjSi le ueuglement des a ¿lions de l ’ennemy, rauaìleria 
p?int. gloire s &  deferire fa réputation, fi elLce que 
„ route la France recogneut en celle iournee la

prudence du Duc de Sauoyç , & la valeur ds*



Corm e d’Egmond. Cm
Le Duc de Guifc parla prifon du Conneftable,

fur Lieutenâc General en larm ec du R oy, ¿1 cô~ J-traüafttvi** 

mença cefte belle charge par vne c^ tfepriledes^ ^ ¿^ ^ ,, 
plus grandes &  heureufes de ce fiecle, car foi* <*****• 
fant courir lejbruit q u il alloit affieger Luxem -De Man*Uw* 
bourg.pouruoir aux places deDourians,Ardres Priret$e ca- 
&  Bologne, donnaauec telle promptitude fur ijisle*-Ae*« 
les deux principales forttreflès de Calais,Nieul - An^oisjie- 
lay &  Risban, qu’en moins de fept iours il cm P?iiç ,e 7 Iatî* 
porta vue place qui auoit refifté vn an durât aux ¡è Royf7 *̂* 
A n glois,&  auoit efte occupée par eux deux cëts 
ans, laquelle ils auoient em bellyd édifices, 8e Cccyfi5raP-; 
fortifiée de grandes forrereftes pour fexuir y n F° 1 

iourcontr eux.
Cefte reprifer’afïerainal’air troublé de Ia«ücg

France,accreuft merueilleuiement la réputation
des François, effroya l'Angleterre, deipita i’Ef- viijïfjjt*
pagne, &  le Roy par vne fi grande viâroirc non T l*t nt PQUm 
r & i .. , 1 1 r r 9 r i i- 1
attendue nyefperee, le ht ruger icul digne de nés porter,

porter les colonnes d’Hercules que l ’Empereur
Charles V,auoit quittées. Et prenanr pourma-/o,6/#>
xim e qu’il faut pluftoft aftaillir 1 ennemy que
l ’attendre,& que par lile s  Rois Charles V il l ,&  planter,

Loys X II. trouuer^nt la porte ouuerre auxcon-
queftes de Naples &  de Milan , il pafla outre, af~ m*ntd faix
fiegea &  print Guines 8c Grauelincs, deux
leuardsaux principales aduenues de Calai$*'&'r®,MBÎ'*
repeint Thionuillc.

L e s  deux armées commençoient defià 
branfler pour vuider la querelle par vne b a r a i i l / s ; *  
mais Dieu donna à ces deux Princes vn cœur dc^;lmtr

C  wj lb
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veis <ju y» 
grand Sei­
gneur fit fur 
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paix pour adoucir laigreur de leur in im itié s ^  
çftouper les digues de tant de lang qtt il euR fai-

Hifloiredes guerres entre les

M adame Ifabelle qui a fa naiflance auoitfer- 
uy.po.ur accorder JeRoy auec la R o y nç d’Angle­
terre,fuft auiîî à celle occafion Pheureux inftru- 
ment d ’vue falutaire Paix.Car comme laRoyne 

 ̂ Marie d ’Angleterre-fut decedee, le mariage du 
■ ¡ChaScau*' ®-°y d ’Efpagne &  d'eile fut accordé, la fœur du 
dcCambfcfî  Roy promife au Due de Sauoye,&  la paix iuree 
fcUcVàLyon W contentement des deux Princes, 6c receue a- 
ieié,Auni uecbenedi£Uon de tous leurs fubieéis, quifur 
SuisSc Fri-1’efperance du bien quelle apporteroit, iugeoit 
cê 'Efpagne, toutes ¿es conditions reccuaoles, &  les mileres 
ôtdeSauoyc, pa^ es moincîres q lîe Ja feücité prefente. D e

maniéré que par tome la France le Roy fut beny 
d'aifçétion & d e bouche comme le libérateur &C
THercul qui auoit feul eftouffé les renaiilames 
telles deceft hydre, &  mis fin à vne guerre qui 
euft fuçce la Fr ace tant qu elle euft e u vne goût*;

le iîmuîachrc ^  ^  fi^g.
P ° ur cc^e Pa*x l0tî fie des refioiiiilànces admi - 

lur le ro sfare rable$,mais corne la trifteffe &  la volupté n o n t 
lu"tl vo-<î u*vîî wefm e tem ple, &  iupiter Lés anouees 

IVne à lautre par les cheueux, a fin , comme dit 
puton atw Platon* qu’à i’aduenir elles s’entrefuiuentinie-

1« éiïhcs** &  qu’on ne puiffe prendre Tvne
ion. ians’I ancre, cefte grande dlegreffe fut bien-toft 

fuiuie d'vn exrreme dueil.
Le Roy fut bl^ à m a r t  dVn efclat delan- 

whiatantiy ce au toutnoy q u ii auoit fait dreiïer pour ho* 
Bowr *fis noPScs &  la paix. La France eût ¥0 *



mations de France ¿ 7* d Efpame. 21
. . J  , , , 1 v, ■ ^  .  ferimihi ttiulontiers rachepte la vie de ce Prince par toutes tt vcjtram ,
forres d’afïli& ions,&  euft encores donné
quechofe de retour au Ciel,  s’il eue repris cefte ̂ Jlcpo/™ '

Paix pour luy fendre fon R o y , qai commença Bueld« s« -
&  finie fon régné par duel, &  le laiffa en relies nac,U& de!*’
confufions, que depuis la mort iufques auiour-
d ’huy la terre &c le Ciel femblenc auoir coniuré um«* I547,
fa ruine.

Laguerre ciuile commença par la findel’e- 
ftrangere.carles mauuaifes humeurs demeure- hofleifm*

Ç . , i . n . . notai,mit
rentdedansle corps, rongèrent les intelunsde qtiihtss rifu pi­
la France, &  excitèrent vn gftrange flux de fane*
~  . n 'n*3 1 °  creuwtut,e<r}e-
Et bien que celte guerre ne punie porter le nom « utmmuti, 
de suerte,ains d’vnë publique conjuration c o - ^ pï*rf°'ICI 
tre le Prince,&  que les lubjets ne le punient dire de veri,, figo, 
ennemis,ne pouuans lancer le iauelorpour d e-.
noncer la guerre contre ic Magiftrat iouuerain, miitct mw&t 
fi eft-cequ elle a eu en tout temps fes cauíes 8c V'r*¿y{*™*** 
fes pretextes pour abufer 8c non pour exçufer Karomolet 
ceux qui !afinuoient* Auffiiamais lesapparen- 
ces ne manquée à ceux qui veulent entreprédte tiopénurie* 
de remuer cefte colomne d’obeyflance quifou- 
Aient TÈftat 5 8c qui accable toufiours les re- ®!uan¿^e 
mueurs. Antoine 8c Lepidecouurent leur enra^caftiiic* &T 
gee ambition qui les anime & J e s  met en furie ^ ™ cv̂ fr 
du defir dubien public. Cefte grande efmotion iicgentedu 
qui troubla toute la France du temps du Roy 5.
Loys y regardoit plus la ruine de la Royne Blan- du Roy s. 
che que nulle autre choie,Sccependanr ceux qui Lo?& m  ^  
eftoient armez ne parloient que du reftabliiîè- 
ment des affaires &  de laiufte direétiondugou- 
uernement du Royaume.



for- H iß obre des guerres entre tes
mbméitmw Cctum ultueux efpric Charles de Nauarrc 
w«HWe*qu'louur*^a Portc auxAnglois, auihorifoicfes ar* 
«jmf*enia mes du fpecieux pretexre de la confeuiation de
tofrît^Angioisî*^at * bien que ce fuit pour contentercefte 

f̂c«s*ricCoB grande &  puiffante ambition lam e de ion ame: 
ïwncedan* comme ceux qui fe bandèrent cor ce le RoyLoys 
gonii&de* XI- s’eftoient affublez de ce grand manteau du 
pdfannie'f! bié public.! 1 n?y a caufc ny prétexte qui approu- 
mourmcQufuu acefara| foufleuementqui parutaufïi toAque 
ttuid*cau«r"jc Roy Fi ançois.Il fut couronne, &  lefpoiiuen- 

tebfe iuftice de Dieu qui ruina les Geans qui 
h  negfigince vouloicnt faire lagiferre au C ie l, &  qui punie 
ductmurgié, Sedechie, pour s’eftre retiolté contre le Roy AC*
«m le « a u - r  . r -  t r i  • -
toit de la u- lyrien,a toufiours le foudre en main cotre ceux, 

qui pour quelque occafion que ce foits’eiîeuëe 
& contre les R oiscnl’offenee deiquels il fefent of*

KÂWWoifo. fencé, &  tant de villes boulcuetfees Sc rafees de 
ftbdiemfiUîs combIeen fo n d , font marques perdurabies de 
er .twsifw in * Tire de Dieu, &  de la vengeance des Rois fur les

ï E l ™ "  nn,rineries des peuples. 
vrhfmfpHetta Durant celte première guerre ciuiîe, lé R oy 
f i f S Z » .  ‘•'Elpagnc ne bougea rien. On fie bien tout cc 
4 .Rfg. e.ij. qu’on peut,pour animer le Roy à rôpre la paix, 

on le pria de croire qu’il eftoic ennerny irrecon- 
*  ciliable, qu’il auoit iuccé celle mauuaife volon- 

aucc Ie la‘&> que Ton perel’auoitefieué &  
rtwf.it,n#  noucry en celle inimitié contre les François, 
tmu.îuZm  cot»me Amilcar Ton fils Annibal contre les 
^marns f>re. Romains. O n lu y reprefentoie qu’il auoit ar- 
ïftfcéjfrZw.caché las Fleurs de Lysen la Floride, qu’il de- 
oe Annib. tenait plufieurs villes delà Couronne au Pays-
4?wb.&Î,*Ut. Jjas> p ou!; to u t ce Ja  ̂ Jg J^0 y n ç  yQ p^ j; rplDJJt©



fapaix,quelquepourfuittç que le Grince d’Ôra- 
ge loy fift, de prendre les Eftats du Païs-bas» 
iousAproteâiion. Et bien que l'on creuft 5 que 
pour lagrâdeur &  la ialoufie de ces deux grâdes 
Couronnes , il ne faudroitquvne petite eftiti- 
celle, aydez de quelque petit vent de fedicion* Koh aliter^ 
pour r’atlumer les feux eftdnts 5 il n5a on point „
* . n  ■ r  - i 1 UmtiiutAitrm
veu que le Roy a Elpagne air fait la guerre en ¡¡¡ma afiu*. 
France durant les premières guerres ciuiles, ou 
fauorifé ceux quis’eftoientcMeuez fouspretex-13lettre,ou» 
te de la liberté de leur conicicnce. Au contraire njgnYercfic' 
incontinent apres laConipiratiô d,Amboife,il^I« tl'bie<34 
promitau Roy le fecours de dix mille hommes diUon«ft »üx 
de pied, &  trois raille cheuaux, Si luy manda an"*,es 
# i l  luy coufteroit fa vie, &  quarante mille h o-Be * °n * 
mes, pour le faire obeyr enfon Royaume, Si 
venir à bout de la rébellion de fes fubjets. RoyïLyon-

Ileft vrayqueleRoy vifirantfon Royaume,&  w w -  
conreranr&uec la Royned Elpagne la fœur, &  Ja ms,
le Duc d’Albe,les trouble!; iè rallumèrent, par- f n}£!*i”j  luf ni 
cequerondifoitquelaRoyne-mere auoit m>l‘~
confeillee de fe deifaire des chefs, &  laitier cou- T«.iia,li,*yJ

mations de France &  dEfjragne. 1 t

rir les petits.
1 r , r  i t - j Secours du

Vneautre-roisilenuoyalousla conduittedu R0y d’Efpa- 
Comte d’Aremberg, douze cents cheuaux,deux £nc-.'ïi8'. 
mille hommes de pied. Quoy que ce foitlapaix 
a duré en l’exterieur auec tar de finccrité, qu’on 
n’a pas efté en peine défaire nouveaux traidlcz 
poqr la confirmer.

)Et bien que le Roy eufi: peu baflir de grandes 
entreprifes fur les troubles de Flandres,lors que 
les affaires eftoient defplorccs, 6c qucfuiuaaé



celte Cabale d’eftat,il euftpeu fomenter la diui- 
fion,& le trouble aux terres de Tes voifins, pour 
conferuerla tranquilité des fiennes , fi$g|ft-ee 

fit, qu’il na point voulu efcouter ceux qui le côfçil- 
mt infh.ran'ttttioiçxM à cela , eftimant que levioleraent d’vne 

iureepar le Souuerain Magiftrat, n’appar- 
j.« Doreur tient qu’à ceux qui n’ont nv foy,ny autebqoe ce- 
e»€ea©fdte, *uy qui rrompe,iou$ le mauteau de la roy, mon- 
lescoiwpeti. Rre qu’il craint Ton ennemy,&ne Te foucie point
saine de per- ^  1̂ 1 CCI*

. LaRoynemere prétendant la fuccefficn de 
la eotonne de Portugal cotreplufieurs Princes» 

n^catutr- qu‘ touipropofoient de maintenir leurs preté- 
DttchiiFede fions par les armes, enuoya vne armee en Por- 
?Edoin*dfik,:a?3  ̂ ôlîlî â conduite du Seigneur d eStro)^  
du a.Eman. 'Elle eftoit feule 5i légitimé beritiere de la œai- 
d e ^ on Bologne, defpouillee iniuftement de la 
Ptineeffe de Couronne de Portugal par Dom Denis le 
PWîïppe R.» ^onné » contre Robert fils naturel &  légitimé 
d’Eff̂ giie, y de Aifoace &  de Madame Mathilde de Bolo-
fit d’i&betk 
première fiJie Ouc’
«ta Koy Do» Pour raiipriler celle entreprife» elle fit palier
Ewtiiuël* Monfieurfrere du Roy en Angleterre, &  de là 
Pititbett Duc en Flandres, où du conièntenoent des Efiats,il 
¿1 Be'it'rk'de ût déclaré Duc de Brabant.Et en mefme temps 
JWgar. on fit quelques courfes fur la frontière de la Fra- 
deMed̂ ds*0 cbc-Çoraté, mais le Roy n’aduoiia ny l’vn ny 
A«iEiere *  fautre, encoresqu’il fuft bien aduerty des in- 
i p̂efpîê de tdbgsnceSjpbur brouiller fon Royaume, 
ïifi a*f ^oiourd’huy régnant fut inuité main-

ut ¡an. rc f̂0is fccourir les Pays bas, &  bien qu’on ne
l’euft pas trotiué plus mauuais que du Pue Ma«

Miftoire des guerres entre les



thìàs d’Auftriche frerc de l’Emperéur RodoI-c;/--  ̂
phe,il n<r!e vsulut faire pour ne rompre là {oyf*rfitû?r*ja.. 
publique, 5c eaufer vn flux &  reflux de miícres,*^*A,abf» 
vn tour 5c retour d’ infinies calamitcz en ià pa­
trie, qui ont toufiours accablé ceux qui on t- 
faulfé leur foyj^birc aux Infidelles, tefmoin 
bataille de Varnc. *  faduitnAê

Moniteur qui protnettoit de dilfiperks tene- 
bris de Flandres, y apporta bien du defoxdre, rts
5cn ayant içeü conduire fa fortune s’en reuint,iUnJcJfr&. 
5c ayant réduit toutes fes vi&oiresà Cambray,"*^*'¿ V',i 
rfi ourut à C  hafteati-Thierry ,laiíTant le Roy feül tjjc {muJlZ  
de la maifon de Valois, 5c mettant celle de?'/i"'#™k<* 
Bourbon au plus proche degréds la Courcn- c^chlflu*

tr'jginîï
Pource on vitefleueren plaine bonafle, cefte Cambrây 

grande tempefte qui a rendu la France comme f-
vn v aideau fautât de vague en vague, fans voile, çois d« vaici* 
ians arbre, &  iàns timon. T oute l’Europe a i >u„e. f Alen-|tpl< . n i ionianjrSo,
creu,quel Espagne auoit efleue ce grand bafti- rtoufei« de 
ment fur les ruyncs & la defolatio dé ceft Eftat,laim£c js$î• 
Íb feruant desmauuaifes volontez depluiîeurs 
pour maffonnerie«, &  de Ÿox de íes Indes, pour 
ciments&  que le Milan regarderait les rats 8c les 
grenouilles s’entrebattre * &  puis les mange-

maìfons de France a Efpagne. 13

roit.
T a n ty  aquele R o y d ’Efpagnè n’e m p l o y a < $ a 

mais ©uuertementfes farces contré le R a y , &  cêmbd 
apres ce terrible coup deBîoys quiiettades tor- Bîois 
rés de fang5 qui depuis ont inondé toute la Frâ- 
ce*ii aiTeutà rAmbaiTadeur que le Roy luy auoit 
enuoyé^pour içauoit fon intétion3qu ¿1 ne rom-



toroit point ialiian.ee &  la paix,que Dieu l’auoit 
fait Roy autant inrereiTé,que nul autre à la mu­
tinerie d’vn peuple, &  hayiTarat plus que tous les 
exemples.

Hentÿtiî. Mais apres ccftexecrable Sc inhumain parri- 
Roy de ir«n-eide fut la perfonne du feuRojifc Moniteur du 
gnf ̂ »“‘ »f-Maine vint aifieger le Roy à Dieppe,où l’enne- 
fiegé Paris, rnf^auoic vnearmee des plus belles qui ait tenu 
clou le Mat-ia cainpague depuis Loys XI. &  fe promettait 
¿y i. îoui apreslareprife d5£u &  de Gournay a ’arreftcrle 
dAouft,i5*?.coUts de la profperité du Roys, qui belle, ou- 

uette &  bien fuiuie triomphoit par la Norman­
die .SaMaiefté qui eftoit àDieppô luy alla au de- 
uant, (c logea à Arques, diftant d'vne lieue Se 
demie de là, entre-deux coftâux, feparez d’vne 
riuiere nommee Bethune, au lommet de l’vn 
cille Chailcau qui commande au bourg ficué 
au pied: Elle trouna cefte aiïïette propre pour 
y attendre i’armec ennemie, Sc fe feruantde 
l’aduamage que le temps Sc l’induftrieluy of­
frit , fie trauailler aux retranchements, haufia 
lés deifences, munitionnalaplace d’artillerie, 
Sc y mit quelques SuiiTes en garde, pourueut 
à la feureté du bourg, Sc le retrancha fur les 
aduenuës les plus foibles Sc deicouuertes, Se 
à mille pas de là, quafifurle bord delà riuiere, 
fur l’endroit du pailkge de S’cnoeroy logea vu 
corps de garde François dedans vne Malade- 
rie pour i’eropeicher de pafler, lequel laiflà 1® 
chemin plus court, Sc paiiànt fa riuierepius 
haut, fe campa fur l’autre coftau qui eftoit v«r 
à vis d’Arques,

t̂ ifioiré des guerres entre les



Le Roy qui tient non de Leuinus Apollonius^ 
mais de ia propre expérience, qu'il n*y a telle fi« 
nette que de donner le premier co u p , aflailîic 
ibnennem yau milieu des urefolutionsqui le 
trauerfent pour donner ou reculer ,cnuoya vi- 
iirer cettearm ee,recogneut Tes forces, remar« 
qua l'opinion &  la confiance qu elle prenait de 
gaigner la partie. T rois iours apres & le  i 6 .de 
Septembre , on la vit marcher contre le Poller» 
fauxbourg de Dieppe, où Monfieur de Chaftii- 
lo n fefo rtifio it, elle laitta quelque nombre de  
cauallerie &  d‘infanterie pour garder fon co- 
ftau,&  le logis* Ce foudre de guerre qui ne peut 
durer dy vainqueur ny vaincu , bouillonnant 
dV ne genèreufe enuie de vcoir tout, de faire 
tout, d’eftre par to u t, laitta Monfieur le Mate£ 
cha! de Biron commander à Arques &  fe logea 
en vn moulin qui! auoit fait retrancher fur la d - 
uenuë de ce fauxbourg.Là fe fit vne furieufe ef» 
carmoucbe.gou fiant laigrcur de laquelle les en­
nemis n en voulurent plustafter, &  fe logèrent 
au village p] us proche du faulx-bourg de Diep­
p e , engagèrent leur falut Sc leur vie en vn lieu 
fans deffence, fans couuerture , &  fans habita« 
lion.

M onfieur de Chaftilîon ne les laitta gueres en 
eefie incommodité , il les alîalcuer de fenti- 
nette, 8c \e$ fie çhanger de logis. En mefme 
temps, ceux qui eftoient demeurez fur Je co* 
ftau &  au village de Martinglife impatiens d’a- 
noir pour voifîns ceux de ia Maladerie qui ne 
les foudroient approcher le bord de larmiers*

ntd tfons de France &  d?Efpagne. % 4  ’



Mifiûire des inertes entte îes
fs rcfolurent de les charger, &  fe faire fnaiftres 
de l’vne&  de l'autre riuc, pour plus librement 
approcher les trenchees d’Arques. Monfieurle 
Marefchal de Biron les voit venir, &  les amor­
çant par quelques legeres efcarmouehes leur 
donna opinion qui! y faifoit bon pour eux, 
puis en moins d’vn tourne-main les enueloppa 
d’vne fi foudaine &  furieufe charge que les plus 
habiles pour iè deièrri bar rafler delà meilee fe 
précipitèrent en la riuiere, plus cruels enuers 
eux-mefines que ceux qui les pourfuiuoient. 
Ainfi pourvncoupcefte armee fevid chargée 
en trois endroi&s, parie Roy au M oulin, par 
Monfieur de Biron à Martingliiè,& près le Pol- 
îst parMonfieurde Chaftillon. Cés premières 
frayeurs ne lafcherent leur courage bande &  
tendu d’vne grande reiolution de vaincre Ou 
de mourir, 8c ne prenant cefte defàueür pour 
prefagede la ruine qui s’aduançoit, fepropofe- 
rent d’attaquer cefte Maladerie, ièpromettans 
que comme par le', train ordinaire des choies 
humaines le bien fuit ie mal, &  les batailles font 
iournalieres, à trois ou quatre voieesde canon 
qu’ils tireroient de leur coftaü, elle verièroiten 
poudre, tellement que quittant ces grands ef­
forts qu’ils auoiét proietté fur Diepe,ils fe tour« 
Bentconcre cefte Maladerie, la battentfurieu- 
femenr: maisen vain. Laforcene peuüantrien 
àleurfaueur,ilss’aduifentdes furprifes, &fous 
failled’vne bien obfcure nui$: paflent la riuiere 
fans tambour, trompette, ny fallût,iè rangent 
en bataille prefts de faire voir f  efelat de leu rs

armes



armes m ec  la pointe du iour.
Le Roy q u in efçak  ny feindre ny craindre, 

quiaccfte genereufe maxime qu’Alexandre a- 
noirroufiours en bouche, qu’il ne fautiamais 
defrober la vi£toire, ne voulut point difputer 
ce paflàge , &  fuiuit Foceaiion de venir aux 
mains, logea pour ceft effed  en celle Maladerie 
feptàhuiélcents harquebuiîers Françpis, Et 
bien que fa gendarmerie eitim aàhonte d’eftre 
fous autre couuerc que celuy du C ie l , ne fc fia 
tant à refpefleur de la deffence, qu’à ion propre 
courage: fa M ajeilé fit tirer vne longue tran­
chée quiprenoirdu haut du coftau iufques pat 
delà la Maladerie, &  la garnit de deux com pa­
gnies de Lanfquenet$& de deux autres aduan- 
turiers Suifies, &  de quelque peu de François,. 
Il ordonna encoresau delîus de cefte Malade- 
irie, troiscompagnies de cheuaux légers con­
duits par M onfieurle Com te d’Auuergne, SC 
pour les fouftenir trois compagnies d'ordon­
nances, quieftoientde mcfme fouftenuës par 
celles de Meilleurs lés Princes de t  onde &  de 
Ç o n ty . M onfieurle Marefchal de Biron de­
meura au haut de la tranchée. Toutes ces com**

ffîaifons de France &  dSftagne. % j

pagnies allèrent courageufement &  gaillarde­
ment à la charge fouslafaueur du canon qui 
eftoitauchafteau, &  donnèrent iufques dedans 
la cornette de M oniteur-du Mayne. A  lafe- 
conde charge lesLanfquenets ( qui degenerans 
de l'ancienne confiance des A llem ans, font 
maintenant femblale aux vafes à deux anees» 
qui laiiTent aifément traçiporter par k s



r i t  taire at s m erresm rre tes
oreilles là où on v e u t, &  iront autre obieélny 
pârtÿqu e la fol de &  l’argent) fe iettercnt fiirieu» 
fement fur cêfte tranchée perdue : mais com­
me ilfe fen u ren t foibles &  engagez en ce der­
nier péril» ils crièrent rmeteftoy-ièc ceux qui e~ 
ftoient dedans leur rendirent les mains,&  les re- 
ceurent.Le Roy les voyant fi auant peile-mefie 
parmy les fiens, les voulut charger , ne penfant 
pas qu ils fe fuilent rendus, tomesfois comme il 
les vit profternez &  qu’aux yeux de la Maiefté 
ils mirer les armes bas, il les receut, &  les affeura 
défaire ledebt de fa co u ro n n e ja  foldequ’ils 
auoient acquife en combattant contre.Maisiè 
voyans deiueloppez du danger &  libres com ­
me les autres, s’apperçeuant que le gros de la 
caualerie de Monfieur.de Mayenne s*adtian- 
çoit pour chaffer lesSuiflès,ils tournèrent leurs 
armes contre ceux qui leur auoient fauué la 
v ie , fe rendant maiffcres de cefte tranchée, chan­
geant leur poltronnerie en rage,leur rage en de< 
fefpoir.

Or le R oy voyant que la viâroire eftoit meure 
pour lacueilÜr, &  que ces maraüx abufans de 
fa bonté rendoienci euenemét du combat dou­
teux,donna deiTus, &  fécondé deM effieurs de 
Monrpenfier &  de Chaitilion les fit quitter 
honteufeméc la tranchée, imprima telle efpou- 

mante en fam é du fcfte, qu’en fin ü iê vit ieul au 
champ de bataille tout couuert d u fan gd e fes 
‘rebelles. .

Ain fi ceux quibrauoient les e!em ents,qut 
auoient inuicé TEuropu au ipeéfcacle de leur



Vaiilance,qui comme Xerxe vouloientqueîes 
montaignes leur fiffent large , comme Nicanor 
parrageoientdefîà le burin ôclesdefpouiiles de 
leurs ennemis* comme Am erinusponoient les 
ceps &  les fers pour ceux qui comberoienr en­
tre leurs mains* qui le promectoienr de condui­
re en triomphe le plus grand Roy du monde» 
qui* pcnioient Tàuoir réduit en ceñe extrémité, 
ou defe laiiïer prendre à Diepe,ou défaire voile 
en Angleterre, font contraints de ie retirer Sc 
confdfer que cinq cents chenaux , douze cents 
hommes de pied François, &  deux mille Suifles 
ont mis en route vne armée de quarante mille 
hom m es, ont arrefté ces grands torrens qui 
io in â s  enfemble faifoient ceñe fuperbe riuiere 
qui deuoitpouflèr fes flots pour deiuger toare 
la Normandie. Ceñe Maladerie fut le fubieôfc de 
ceñe viéfoire, 8c le lieu vrayeitienr où la Ligue 
commença à perdre íes forces* fa vigueur, f& 
fam é, &  le fang qui maintenoit fon premier 
embonpoint.Le lieu digne d Vn eternel Trophé 
où la vaillance du Roy qui iembloit eftre en­
fermée reprit nouuelles forces, fe fitio u rà la  
pointe de ion efpee, monftra combien de Ro- 
lands combattaient tout d’vn coup en fa pcr<* 
fonne.

Lçs ennemis deflogerent deux iours apres 
de leur quartier,^* regrettas leur petre ne firent 
autre, effort que de tirer quelques volees de 
canon contre D iepc,ou eftoic fa M ajefté.llsie 
contenterentffauoir veula ville fans-y entrer* 
&  de publier par toute là. France quils en
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eftoiendesm aiftres,fans la prendre. Cefte vi­
ctoire qui aduint le Ieudy zU de Septébre 15 8 9 , 
éft defente par le fieur de Focheran en ion Roy 
triompham>& M oniieurdu Perron dreflant les 
tableaux des triomphes du R oy Ta do&em ent 
reprefenté en ces trois ilances.

Vieppey fera pourtraiBe#Cr les champs occupe^ 
Partesfubiets mutins? tofl apres âijiipe^
Champs dont la mer .̂Anglotfe kuméSte le riuage?
Ùtt Neptune eftonnê de changer de couleur,
Veit dilater U force auecques le courage»
Mt combattre le n ombre auecqu es la y  a leur.

Tes ennemis alors (enynre^Jtejferance)
Penfoient bien ejlre a bout du dejhn de la France:
Te lassant pour tout chois ou lafmtte3ou la mort?
\ls obfcriment des yents i'mconflance importune? ' 
Croyans nue tes "raijfeaux s* appareillaient au port 
Pour embarquerfur Peau le bris de ta fortune*

Mais leur dejfein fansplus fu t des )ients emporte*# 
Tu pris vne autre route, C r ton bras redoute 
Syommt mec le fer mainte yoye tncogneue 
Pour y niquefalut toutfalnt négligeant#
Comme yn foudre enfermefe fait tour par la nue,
Et fend /'ombrage ejpais qui l'alloit afiegeant*

La fécondé bataille que fa Majefté agaignee 
eftoxt celle d Y u ry , le plus rude coup de bafton 
que iamais les rebelles du Roy ont reçeu* 
Tabbcegé des caîamitez qui menaçoient ceft 
Eftijt. Sa Majefté eftant campee deuant Dreux, 
aduerdeque M oniteur du Mayne amnt ioinr

Mljlotre des guerres entre ¡es



îe feeours d’Efpagne conduit par le C om te 
dA iguem on t, &c qu’il n’eftok qu’à deux lieues 
d eluy, fit marcher fon armee deuers Nonan- 
court. Ce Prince auquel donner S cgaign er 
vne bataille eilm efm c cKofe, tant il îe confie 
en Failiftance duCiel,qui ne i’abandôna jamais, 
embrafia cefte occafion comme le iour Clim a- 

. éteriquede la ruyne de fes ennem is, fe déli­
béré de leur faire tomber les armes des mains 
encores qu'il fut plus foible de la moitié que 
eux: Sur cefte refolutîon il traça luy-meime le 
plan du champ de bataille, où il vouloir décider 
la caufe de la guerre, &  confondre 1 iniuftice des 
prétextés.

Il le communiqua a;Monfieur de M ontpen- 
fier s aux Marefchaux de fon armee ( les meil­
leurs yeux,5 c les pl9 fortes mains qu'il euft pour 
exccuter vn tel deiïein)pui$ le remit à Moniteur 
le Baron de Biron pour aduertir chafque C a ­
pitaine du rang qu il deuoit ten ir, choifit pour 
Sergent d3|>ataiile le iïeurde Vicq* affigna le 
R endez-vous de toutes les trouppes au village 
de Sainéfc A n d ré , diftant de Nonancourt aç 
quatre lieues, fur îe chemin d'Yury , &  le 
champ de bataille en vne grande plaine au~ 
près.

Puis proteftant que ce n’eftoit ny le defir de 
la gloire, ny le mouuement de Pambition, ny 
Tappetit de fe venger * qui le faifoit refoudrç 
à ce combat : mais Textreme neceffité de fa 
deffenfe, ¿ufte &  naturelle, la Pieté de la cala­
mité de fon peuple* &  la confisruatiô de fa cou-

D  iij
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ronne5il comanda à tous de fier entre les mains 
delaprouidenceeternelle, Peuenement de ce­
lle  entreprise, &  luy-mefrae efleuant les yeux 8c 
le  cœur vers le ciebprint à tefmoin l’œiî de D ieu 
to ü tv o y a n t, quiperfe&: profonde les cœurs, 
d evoir la fincerité de fon intention, lefuppüe 
de luy faire la grâce qu’il ne fuft pas au nombre 
des Princes qu il donne en fon courroux, ains 
de ceux q u ii choifit pour rdeuer les ruynes 
d ’vn Eftat d efo lé, foulager fon peuple mifera* 
biement accablé fous la violence de la guerre, 
&  fe refignant tout armé, tout entier à la difpo- 
iitionde fafainéte Scinfaillibre conduitte, ne 
dcfirantde viure ny de regner queutant que la 
vie fera iaduancement &  la gloire de fon noms 
Sc fon auÉhoriré le regne des vertus,&  le banif- 
fement des vices: Et apres plufieurs reiigieuies 
parolesil acheua de prier, 8c commença de co- 
mander &  ordonner l’ordre de la bataille, fui* 
mrit te plan qu’il en auoit dreiféluy-mefme à 
Nonancourt,

Ce Prince qui ne fait moins dcconfcience 
de changer Tordre de la guerre, que ceîuy delà 
p o lice , recognoiffant toutesfois Taduantage 
quvnefcadrou bien ferré êc preffé a fur vne file 
decauallerie, poureftenduë quelle foie, puis 
que naturellement le fort emporte le fa ib le, êc 
que cent valîets montes armez rompront 
cent maiftres combattons en baye, difpofaia 
fienne non en file, comme au rem ps que qui ne 
donnoit fqn coup de lance ne faifoit rien , mais 
f  n efeadron, 8c ladiuifa en feptyde deux à trois

\ ' . ’

Hijïoire des guerres en treles



ffldifofîsde F r M c è 0 *  $ Ej^agnem z S
çenrs chenaux chacun * ayans aux flancs Tin-, 
fanr&rie. Leprerm er cftoitceluy de Moniteur, 
le LVfáreíchai d'Aum ône„ aue,c deux régiments, 
de François. LeieçauddeM onûeur de Mont- 
penifer, auec cinq,cents Lanfquenets , &  v a  
Régiment de SuifFes, Le. u'otftefrne efloit ce- 
ïuy àç U  cauaÎejriç lfi|ere.* ;çn deux^rpuppes* 
l ’vne commandée par .Moniteur le Com te 
d 5A uuergne5 l ’autre* par M oniteur de Gi.ury, 
Le quatricfme de Moniteur, le Baron de Biron, 
Le cinquiefipe* celuy- du Roy qui cftoit; de 
cinq rangs &fix-vingtscheuaux de front, fans 
ce queMpnfieurJ[e:Iîfiçcq.!d«.Çpnt.y, &  M on- 
lîçur de la Çuiçhe G r^ d -M aiftre de 1*artille­
rie , y amenèrent !a veille delà Bataille , ayant 
â collé deux bataillons de Suiífes, &  íes Regi­
men ts des Gardes de BrigneuXjdc Vignolcs, 
&  de lainâ; îean. L^ ^xiefnré eftoit celuy de 
M onfieur leMarefçhai de Biron , aucc deux ré­
giments François, Le feptiç.fme desBeilires qui 
pouuoient eftre de deux, cents cinquan te che- 
üaux. Çesefcadrons eftoient rangez de front 
en droite ligne 5 faifant toutesfois vn peu dé 
corne, par les deux bouts, L ’artillerie de deux 
couleutines &  „quatre canons çitott' a la gau­
che de la Cauallerie legcre,* Le corps de.fart 
mee áinfl diípoíé\  chacun fé fenttY trànfporté 
dVne ardeur non vulgaire dç iè bien; battre, 
chaçua s’imagina ^quelque digne qbie¿I pour 
y laifler yn cçup m ortel,, chacun donna eu 
fon ame cent deiKs au plus braué «e la trqu- 
pe enriç|ïyj& iSuice le!R oÿ fu li adüerty qu’eL
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le paroiflbu en champ de bataille , il enuoyeSc 
va  luymèfmé la tecognoiftre, &  âpres quel­
ques légères eiêarmoücbes ordonnées pour 
les tirer au combat ,1a nui f ur ui f i t  qui iaifla 
Tarrnee dé fa Maiefté auec vne extreme im ­
patience de voir le iour qui les rappellerait au 
lieu ou ils deuoient faire preutie 8c de leur fer- 
uice enuersleRoy,8ç de leur deuoira la patrie, 
contre ceux qui vonloièftt faire voler le Sceptic 
de Frâce en efclats, 8c fouler aux pieds lès fleurs 
de Lys. Le lendemain lé gendarme fe rrouuc 
en fon efeadron, 8c le foidat en fon bataillon,a-

Mifloire de s guerre s entre Its

ùec telle promptitude qùte far lés neuf heures 
ôn combatto» jade geftes, demenaffes,5e de 
parolles. ,

L’armee ennemie parut en meline temps, 
6c quali en mefrne ordre,niais âuèç plus de clin­
quants 5l de pannàdies : plus d’hommes, mais 
moins de cœurs, Si reténoit plus de forme de 
çroiflant. Sa Mâiefté voulant depefeher be- 
fongne, s’aduançà de plus de cent cinquante 
pas pour en les approchant j gaigner les rayons 
du Soleil, qui pouuôit nuire aux yeux de fon 
armée, 8c le deffus du veut que reietto» la fu­
mee des harqiiebùfades contre-elle. On luy 
r apporta qu’elle eftoit déplus de quatre mille 
ch eu aux, & d e  dix à douze mille hommes de 
piéd. il fit halte 5c Ce mit en tefte de fon eC- 
cadroh dont le premier rang èftoit dès Princes 
dé fon lahg, des Oificiets de fa couronne, 
des principaux Cheualiers de fon ordre,8ï leur 
dit; Qine s'il ne fçauoit lâiùfticçde ili arm es^
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îa fincerité de ion intention,il n’ouuriroit point 
]a bouche pour prier Dieu de les fauorifer, ne 
ièroit point fi arrogant que d’appeller fon nom 
pour couurir iâ paillon, mais que n’ayant aurre 
but que fa gloire,le repos de ion pauure peuple, 
la deffence de celle couronne contre l’viurpatiô 
eftrarigere, il le confioit en ion iêcours,&  ie 
promettoit la vi&oire, qui feroit la morr de ce­
lle moftrueuiè guerre,la naiiîànce de celle pais, 
quirendroit à la France la première beauté 8c 
vigueur. Il paifa d’efcadron en efcadron les ani­
mant, priant &  exhortant d’vn vifage plein de 
Maieilé, d’alîegrefle,& de conftance, à redou­
bler leurs cœurs, leurs forces, pour rendre vn 
tant remarquable ferüiceà leur Roy 5c à leur 
patrie, pour fauuer leurs vies, leurs fortunes 8c 
ramilles.Et prenant le itlfle moment de fon bon 
heur,commanda à Monfieur delà Guiche de 
faite ioiier le canon,qui perça &  fit iôurdans les 
plus efpiis efcadrons des ennemis, alors les chc- 
uaux légers François, Italiens 5c Valons sauan- 
cerenr d*vitre roide confie pour charger celuy 
de Môfieurle Marcfchal d’Aumont d’vncoilé, 
&  de l’autre' leurs Reiilres fe iétrerent fur la Ca- 
uallerie legete du R o y m a i s  ce double effort 
fur incontinen t répoulféiVn autre-eicadrôri de 
Vallons 5c Flamans s’aduançafur Monfieur 1© 
Baron de Biron, mais il ferompit comme vne. 
vagué contre vn rocher. Monfieur du Mayne- 
fc prefente auec le gros de ia caualene ou e* 
ilorét lé Duc de Nemours 8c le Cheualicr d’Au­
male ayant aux aides quatre ccmsCarabins^qui
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Îaluereritceluy du Roy dVne farte &  prompte 
efcarm oucbe,& firér trefbncher la vict oire ores; 
d vn e part, ores de l’autre. Lors le R oy parut ar­
m é à creu,en tefte de fix cens cheuâuXjdancde--. 
dans deuxmilleftes tompt,lesperçe ScVembar- 
raffe tellement qu encor que le pannache dèfà 
fâlade, &  celuy de k  tefte de fon chenal le fit af- 
fez cognoiftre , il demeura vn quart d’heure in* 
cognu aux liens mefines parmy la grefle des 
coups,iufques a ce qui i fe rendit luy douzieime. 
eafôefcad rô  vi£k>rieux &  triôphant,réfchar- 
pe ôcle pannache teint du fang eftrâger,caiil ne 
voulut jamais donner fur les François. C e  fut 
lors que l’air retentit décris d’allêgreiïc , &  de 
Fm ele %oyy &c que l'on sappereeutde la fuite. 
defordre des ennemis. Les Suiffes demeurent 
abandonnez Se defcouuert$: en celle cam pai 
gne* &  voulans moftftrer que la m ort les fai- 
h fo it  pluftoft qneja peur>ils fe roidiiTent5s3qpi- 
niaftrent 3e fe mettent en danger d ’eftre taillez 
enpiecesîm aisSeRqyiefouuenantde ralliante, 
qu’ils ont à fa couronne, ôc v o u lan t triompher> 
ijjr:fpy commefgçlçs aqu'esdes print en, fa pro- 
te^tion;î &  leurenuoya la viepar M qnfieurle 
Marefchal de Biron.On pourfuit cependant les 
fuyards5 oh ne ccfte dc combattre. iu fques à ce 
quela nuiftdefi'obe-le io u r, ^  les vaincus aux- 
yçllxv íly;eutbka^dp-dÊfordre> en la retraicle 
des ennemis, iis perdirent r.amllçrie. &  tout ïe, 
fcagage^vn^candp partiale noya au paflage de, 
la riuiered Eure.Xe D uc $ $  May ennë fç reïira d 
Mantes^e D u c de N e m o u rsi Chaitrqs?Jtte Yifir'.



fanterie tout ce qui ne fe noya ou rendit fot dé­
fait- Le Com te d*Aiguemont Chcuaiier de Tor­
dre de la T  oifon»chef des eitrangers y demeura: 
&  v o ili comme D ica fouffla fon courroux fur 
celle armee^ome vn petit Galion renuerfè vne 
grande nauirebien ârmee St bien equipee,vne 
petite poignée de gens mie en route tant de Lé­
gions: Le butin lut grand, &  les François pillè­
rent le Pérou en France.

mations de France &  d'8Jj>agnet 3  q

Le Roy d’ Efpagne continua fan fecours, mais, 
iHentement,que les plus admfez ont bien reco-l*  Roy va au 

gneuqu il aymoit mieux entretenir la -loir, que prinedepar- 
de Teftaindre. il enuoya toutesfois le Princede:«ielc i °  
Parme pour faire leuer le fiege de Paris3loiique:&°juy pre?ent 
les affieecz eftoient réduits a des neceffiiez in - ie ia bacame»

1 p  qui ne fut ac-
eroyabiement extrêmes, ¿eptec. .

Le Roy rengea fô arrnees en bataille, au deffus 
du village de Chelles, penfant que le Prince de i î ^ d e P a r i l  
Parme ne refuieroit le com bat, mais, ayant v eu.i#ooo.hôr.
. » ti 1 ~ mesdepted 8c,
non vne armee de dix mule hommes, corne oii 40&0. che- 
îuy faifoit croire en Flandres, mais de plus de 
vingt-cinq mille en belle ordonancè^irem plie auGit çreM«, 
de plusdeCapitaines5&  deChefs d’arm.ees*qu il 
n’y en aen tout le reitedrt monde >feTet3râncha-Jçoi$,sc d^ V 
dans les marais, auec tant de preuoy^nce, qu'il '■
efehappa le hazardd’vne bataille, conferüa 
fonarm ee, faifantplus deftat deikuuet vn -des mÎrefehauy? 
iîens,quedetu*érdixdes ennemis. * ; • te Prince de ■

Il affiegcaLagny,& iugeant que celle .placem paaf t r>0̂ ‘‘ r. 
Îepomioit garder, lafit defmanteleiv L e R o y  ïf 3eerur p°n« 
ayant en vain attendu le Prince de Parme pPUfficge'Lagny»' 
venir au point d’vne bataillejrenuoya lesiorcesi1ê -Septeroi»«



Hiftoire des guerres entre les
Wùti decot- j|e fon armee aux Prouinces d’où elles eftoient 
oaob-'i^o.parties. L’armee d’Efpagnc afliegea Corbeif, & 
«ùic Marquas layant battu de vingt deux pièces d’artillerie, le 
*ué;Le Roy1' print d’aflaut: Mais comme le Prince de Parme 
httptimle futaduerty del’aduancementduCôtedeNan- 
vscilie de s. fauen Fladres,& de l'armec que la Royne d’An- 
Mnt'** fUi" glcterre 7 cnuoyoit, il fit ià retraite, ôc le Roy 

Entrée dti Ton entrée àfainéï Quentin, Paris demeurant 
^ntia,na quafi en auffi grande nccelfité qu’auaut le fe- 

courseftranger.
Les Espagnols defeendirent en Bretagne,s*e- 

ftablirenti&fortifierét Blauet de telle forte que 
cefte grande Prouince, qui du temps de nos pe- 
res auoit efté re- vnie à la couronne,en fut quafi 
toute defmembree.

tû fa  profperité des affaires du Roy en toutes ces 
Vjtmtmm- entreptifes la mifere de fes ennemis ramena 

pour la fécondé fois le Prince de Parme en Frâ- 
Vuüfiu efl ce- L’efpeeeft plus afTeuree pour vaincre que la 

Parme. Ce Prince nacquift rien en France, &  il 
agmmx y eftoitcontre fou gré, ayant prudemment ref- 

OmniÀ T̂ tho. lenty que le Roy d Eipagne 1 enuoyoït en Fran- 
ce f°us les mefmes confiderarions pour lefquei- 

mbtüà. les on le voaluft charger de la conduite de l’ar-
HeoneiBor ,Tlecnaua^ en Angleterre.

‘ Le Roy auoit amegé Rouen, &  réduit les aC~
fiegez fur le point deiêrendre. Ce nouueauiè- 
coursfitleuerlc fiege de Roiien t II ne sert rien 
vea en toute celle guerre défi mémorable que 
ce qüi iè fit en ces occurrences à Caudebee, à 
îuetot &  Aumale* ouïe Roy fut blefTéd’vne 
baie de harquebufe aux reins,mais fi beureufe»
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ment que là balle demeura entre la cuirafTeSc la 
chair. Les deux armées fe rencontrèrent ibu- 
uent,mais le Prince de Parme qui eftoit vnVIy fi­
le aux ruiês,vn Fabius en les temporifemens, le 
defueloppa des mains du R oy, ôcfe retira en Mon(jnPJg; 
Flandres,mourut toft apres eftant retourné de ce de Parme " 
Bruxelles à Ârras pour y prendre les bains de 
Spa.

Le Roy d’Efpagnc perdit vn grand Teruiteur, ’ 
duquel neantmoins la réputation commençoit 
à s'afFoibiirayant perdu plufieurs places en 
Flandres apres la prife d’Anuers , qui fut le plus D„x parmXf 
efclatât triomphe quel’Efpagne ait veu de long capuprêter 
temps, &par lequel le Prince deuoit finir les la- T T 1  
beurs. monitut fmit,

Sur l’aduisde fon indifpçfition, le Comte de 
Fuenres eftoit venu en Flandres auec patentes G*Uofeci.ü.f, 
duRoyd'Eipagne, pour donnerlegouuerne- 
ment au Comte de Mansfeld, & la conduite de 
l'armee en France à (ôn fils, affifté du Duc de 
Feria,en attendantla venue de l’Archiduc Er- 
nefte.

Cefte armee eftoit bien attendue,car lesaffai- 
tes commençoienr à languir, &  cefte grande ar- <apù7Iit& 
deurqui eftoit par les bonnes villes le ralentit j*M*ft*k 
foie fort par l'impatience &  legereté des peuples 'rw, '
qui eiperenr pLus, &  fouiFrent moins qu’ils ne 
doiuenr. Et comme il n’y a chemin fi facile que 
ceiuy de la ruine, parce que Ion y va à yeux fer­
mez , auifi ne faut-il trouuer eftrange s’ils y arri- 
uerent,ayâtproietté ieur deffèin fans preuoya- 
cc, &  entrepris de les exécuter fans conduitce,



guerres entre 
Aifemblee’ à ropârtoutel'harmoniequideuoiteffreentreux 
Unui«,̂ j9}. Ils firen t cefte grande affemblee à Paris pour 
Harangue du penfcr faire vn Roy .mais ilsfc virent bien eiloR
Bue de Feria, h ' , * r J r « r» ■ 1 ■ ru 2 gnez de leur penleeXe Duc de rena leur xir en«

renc t̂e ^intentionduRoy d’Efpsgnen’eftre au- 
falitcm xcx trefinou,qu’vnRoy fuftefleu quieuftpuiiTance 
itoj}crCdtbotT de deffêndre&deliitrer le Royaume deiesen«
pUm eft e xt- , , r * r ! 1

u nemis, &c le remettre en la premiere lpiendeur, 
Vn m ^ ePre ênta ês grands efFe&s de la libéralité ? 5e 

du icconrs qu’il auoit enuoyé en France, ayant 
gatiir te ^lo employé à cela plus de iîx millions d’dr.Ohloiiafdigtom* pr<£“ r / r
ditti* cui &  cefte AmbaiTade,on la receut auec honneur, 

mais quand FAmbaiTadeur adìoufta les preterì 
prascompemt, u q u s  dq l'Infante Ddfabella, fouftenant quefe- 

ôn ^  droit de nature diuin 6e com unelle eftok 
mìci* dbereu R oy ne de Franceserte proportion fut reiettee 
'irpeu^cfu premiere face3 comme cotraire aux loixfon- 
régner entra- damcntales duRoyaume3&p0ur laquelle on ne 
saUqueftè  ̂ Errila d'entendre à la conférence demandée par 
ceuë deuant les Princes 5 Seigneurs &  Officiers de la Cou-
ficdepuisPha- ^ & j  r»
iamondt ronne eitans près du Roy,
ten̂ àTîtreC ik  cnfirent vne feconde fur l’Eileétion de l’Ar-
BCjSi comme- chiducErnefte, premier frere de l’Empereur, 
tee le jÿ.Aur. aoquel le Roy d’Eipagne promettait de donner 

. ' . ia fi-lle pour efpoufs,apres queralTembled’au-
r e Doc deFe- roir déclarée Roy ne de France. Cefte propoli-
touque dans non n’ayant rencontre des volontez diipofees

rcccuoir, demeura en Fait. ■
.l'infanteon Ils en propoferenc vne troiiïeime,péfant frap-
vnTarmee de Per vn dern;cf coup cotre la fortune du Roy.Ils
SôoGchême?,, promirent qu en donane certe Couróne à la Se- 

reniffime Inftntç?&  à celuy des PrincesFrâçois3



y  côpris la maifon de Lorraine, que le Roy d*E- -,
fpagne voudroit choifir dansdeux mois, la Frâ~ forC€roît 
ce demcureroit coûte entière ôc toute paifiblc à j?OÜ/ !e ??®]s

y* j . i> ■ n ec Scpîcb.de
ces nouueaux Roys* O n  dit que la ir  elt tout pareil nôbre* 
plain de démons pour tromper les opinions des[ . r r C ncroiîc&saii
nommes, &  les remplie de longes &  de relue- efcusp*ri&ass 
rie? fous de fauliès apparences, mais ilspcrdirét Ppur^ ^ ^  

leu r pouuoir lur ce lubiect,ec n y cuit pcrlonne u guerttéu^ 
qui porta fa v o ix à v n  teladuis.

Au contraire il y en euft plufieursgens de bie pied & |OOîK 
quiV oppofcren t,auecfcrueur dezele 5c grâ- CÎ1CÛTO 
deur d’afFedtionàceià, &  qui ayant Famé pure- p&%»$ m«; 

"ment Françoife,euÎTent volontiers dit ce que les 
Spartes dirent ¿Philippe deM acedoine, qu ils greffas 
nedefiroient point d’auoirle Roy dFfpagne, 
nyp ou r amy-, nypour ennemy. Ilsefperoient ** 
que celle prouidence éternelle, qui auoit autre- 
fois releué lârFrance des plus lourdes cheutes de ttwn* ,Aicx,ak 
guerre, des plus griefües maladies, empefehe- Alex,,'*,CĴ  
roit ces dernières, autrement que par ladeftru- Onrccogneut 
¿lion des loix qui luyauoient efté donees pour 
Jafouftenir : 5c que quand le Roy d'Efpasne pour redites

> n  i * airattra«tw*
s cuit voulu payer des lecours q u u  auoit done Cociiiabfcs,& 
aux villes reuoltees contre le Rov , il nV auoitla F.t»ncc ca 
point de proportion d vne telle reçompenle a immonde 
vue Couronné de France,

C ’eft pourquoy ceux qui tenoiet des premiers 
rangs en celte aiTembîee , 8c', qui nauoient au­
tre défit que de conicruer celle Monarchie en- Arreft de fs 
dere trouuerenc ceft expédient,que pouriedes- ^enfdui? 
faire de telles propofidôs on deuoit dire auDuc initiée 
de Feria &  autres. nùni-ftres Roy d’Efpagnc

maîfons de France &  dt Efyagne. $£



. Hiftotre des guerres entre le#
qu’il feroi: hors de propos & périlleux de faire 
cefte efleéfcion &  déclaration,&  que raflçmblec 
fereferuoird’en délibérer lors quelle verrait v- 

, ne armee prcftepar le moyé de laquelle fes de- 
1 libérations 5c refolutibns fuiTentiouftenuës 8c 

executees.
C e  grand Sénat de Francerefueillafon autho- 

rité,reprint la fplendeur de ion efcarîatte, fit fes 
remonftrâèes à ce quaucun rrai&c ne fuit fuiuy 
pour transférer la Couronne en la main d’aucu 
Prince ou Princeflè eftrangere fous prétexte de 
la Religion ̂ déclarant tous tratélez pour ce faits 
&  à faire cy apres nuis ¿c de nul eiFeit &  valeur, 
côme faits au preiudice de laloy Salique, Sc au- 
très loix fondamentales de l’Eftar.

De maniéré que lors que la France ne fe pro* 
mettoitdetrouuer l'ilfuedeces labytintes, ny 
le bout de fes calamitez, le grand Dieu qui tire 

N de la mort la vie > qui monftre fon pouuoir,& fa 
force aux chofes les plus foibles, achcua ce grâd 
ouurage qu’il auoitproietté fur les plus belles 
ideesde ces merueilles pour le repos de fon E- 
glife , pour la gloire de ion nom , pour le foula* 
gement aupauurè peuple: ilfaiucparlaveita 
de fon Efprit ceftc ame des âmes Royales » cçfte 
ame cane importante à toute la Chreftiété, ren-

duRoyîe ci ^  Ce Prince fucceiTeur de la pieté de Clo-
irtanckcii. uis, de Charlemagne, de iainéfcLoys, auffîbien
1 Arriuccfdu " ^ue lceptredl enuoya apres ceftd iàinéfce
©uc de Ne- &&ionleDuc deNeuers au Pape pour luy rédre

SeptébC ^ a u îajfiliale obeyiTance5&refmoigner 
* qu’il ne deiiroic moins imiter ¡exemple des



jRoys iespredeceiTeurSyScmeriterie tikre &rxag; 
de premier fils de rEglife par ces actions , qu'ils 
auoient éfté foSgneux de Tacquerirêc conferuer* r 
&  pour iuppîicr d ’approuuër §c authorifer de 
fa benediéHon fa conferuâtion«

Â uill toft que fa Maiefté fut aduerty par M d- 
fïeur du perron* que fa Sainde^é fe debberok 
d effeduerceque rancla France defiroitd elle* 
elieen fie chanter vn Te DeumUuddmm^ Sclors 
qu’âpres ion départ de javiiied e Lyonsoîl eue 
aduis au vray de Tordre &  des fiolénitez de éeit 
&£te célébré le i^.SeptébrejCÔme le Papeatioic 
publiquement verfé fesbenediétionsfurle chef 
d ’vn fi grand Roy>que tout le College des Car-* 
dinaux,la ville &  le peuple de RomejaiKÙr ietté 
celle heureuie acclamation>FÎue Henry de BoUrbô9 
Roy de France C F  de N  am rre , Tresgrdnd^treshi- 
iiorieux 7 Kiue le Ĵ qy Tre^chrsjlten C F  Tres-Catholi« 
que^iue le premierJiU de 

Puis il fe fi t iàcrer à Chartres,parce qüeRçims 
ifeftoit réduit à fon obéyfiancejcomme autres-r £ucféjue du 
fois Raoul fut facré à Soifsôs5Loys fils de Char-1* “ £ i7à*H 
les le iîm pleà Laon,Hugues à Cpm piegne, &
Loys le ieune à Chartres* De fi à la ville deMeaux 
s’eftoit rendue, Sc la ville dé Lyon auoit receti 
les ferufteurs du R o y,&  à fon exépîe toft apres t e buede 
Paris fe recognetir. Sa Majefté y entra par

{>orte d’où le feuRoy en fortit la derniere fois ,&  fagrioUc foie 
aquelle eftoit gardee par les gens duDuc de-Fe~ Paris !* *ir
■ 1 i 9  r  r r+r i i i t  i ï deMais a $$4 ,tiajequcl emmenâtes EipagtfoiSs louant lacle- ^

m encedu Roy*qui non feulement pardonnait 
aux rebelliés defesfubjets*mais la un oit lés en-

maifons de France &  dEjjtagne. $$



H ifo’tre de s. guerres entre lef
nerms,

Ewft vi'ifnt6" Au me m̂e tcraps Roy d’Efpagne au oit 
en Flandres, ;fai& venir de Portugal le Cardinal d'Auftriche

B̂rujceilèi*e pour l(iy rctncttrê les affaires de iès Royaumes 
¡.lanuter, & à a ’Efpagne 6c la charge de fon fils, lequel il fit 
Anne» ic 14. j cciacer Prince d’Efpagne, Si fucceifeur de ia
Iuini5?4. r-i . r  • ti J r>
le Comte de Couronne, comme il auoitrait celle des Pays- 
fieg" u cV.f'b is  à l’Archiduc Erneft, lequel fitfonentree I 
peut & la Anuers»
poffiton ie 9 .  Les Efpagïiolsaiïîegerent 8c prindrentla Ca* 
May 1594* , pelle. Le Roy auifi toil qu’il en eut aduis alla 
rjrTe RoySau iufques à leur retranchement pour les attirer au 
moisde im i -combat, maiscommeils ne faifoient femblant 
uonîeVtme d’en fomr,ilaifiegeaLaon,empefehalefecours, 

ex &  deffit trois cents cheuaux &  treize centshô- 
O«- mes depied,ratElpagnoIsque Vallonsquiier- 

- V : r m uoiér d'efeorre à vn conuoy de viures &  dé ma- 
vin,1! nitions qu’ils penfoiét faire entrer en la ville.Le

C°mtede Mansfeld ne peut empefeher que le 
Roy ne la forçait de fe rendre, &  ne terminait 

u dem,fr cn ceftaûcla fureur de la guerre ciuile iânscf- 
poirdcrdource.

Durant ce ficge,Cambray fe rendit au Roy, 8c 
d'rfpct if if en pluficurs autres villesfe recogneurent &  dône» 

mTi, f'E/pa-rcnr te* aduantage à fa Maiefté, que fes ennemis 
tneiepert & fe virent iàns moyen de faire la guerre, 6c quaii 
¿4™” ^  hors d’efperance de faire leur paix,.

Mais le Roy qui ne s’eft jamais pieu à vaincre 
Cmdeiu !,»/>,. les fiens, qui a toufiours efpargné le fangde fes 

I{’aïyiTéZZ'- ^bjefts ,&  detefté les puilfances plus cruelles 
'«.Sali. -queiuites, embraiTa tous les Princes qui luy a- 

Uoiéc fait la guerre, ôc ne retenir riçn de ces im*
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jpies& prophanes maximes, qu’il n’y a telle o~ 
deux que celle qui fort des corps mofcts des en­
nemis, que l’hôme mort ne fait plus guerre* les, 
inuira tou,s à iè recognoiftre &  à quitter celle fer* Ducd^Nc- 
uirude eftragere, pour fe rendre en l’obeytTance mourŝ iii1 
que Dieu* nature ,&  les loix leur commandoicc. £ ¡^ “ 5“^

Moniteur le Duc dcNemours traittoit fon ae- is.imüc!; 
cordau Chafteau de Pierre Size.mais comme il 
en fut dehors, la mort fempefeha de bien vlèrEdia^ |â 
de fa liberté, reunion de

Monfieurle Duc deGuife tefmoigna te pre- ¿uTde 
miern’auoir autre iouhait, ny deiir,ny defl'ein>à s. Germai* 
que le bien du fetuice du Roy ¿auquel il fe porta mouâ Najn 
franchement, &.auecluy bon nombre aeno->s94-
blelTèôc de villes. i-tta t s

Le Roy doneques ayant pris Laou,Sr fait vne fc“ ¿'/ouft 
courfe fut la fronriere de Picardie pour la reco-'î^  
gnoiftre,&: iugermieux de ce qui feroit necef- 
faire contre les efforts de l’armee eftrangete, enuoyeienc11*' 
s’en alla à Paris pour y celebreria folemnité desau R.oy trois 
Cheualiers de l’ordre du S.Efpric.Ôc rcceuoir les vmcenio * 
Ambaflàdeurs de Vçmfe.Là il entendit en mef- Sr3dc“11!S.’..

gno!,vne des places qu’ils auôiet fortifie en Bre- pour coag«-

Maapicc, malgré celle du Comte Charles.
E i } '
*T



Hifîoire desgmfircs entre les ■-.
La guerre contre le R oy d’Efpagne fut prQ:  

tu? entifuiumy pofee furplufieurs confiderations,plus belles 8c
S Î  S7.'apparentes,que l’euenemêt n’en a efté heureux, 
»(«?*«» car les entreprises de la guerre ne iuccedét pas
hMhmh*. foufjours ainfi qu’on les aprôiettees.LeRoy re-
Hojiü w^cognbifiant qu’il n’y a tel triomphe, que celuy

îfqmi'/ïlZ quis’efleue fur les terres de fonennemy,& que 
jtenml la vi&oire plus on la va chercher loin, plus elle 

belle, que tant plus les encreprifes font péril- 
b» ^»‘•leufes, plus elles font dignes des grads courages,
ilnZZqZ Z- déclara celle guerre : & entre autres raifons, fur 
V&4 tfje* lefquelles il fonda la necelîîté de ces armées, il
Déclaration *  ̂ n 1 î 1 ■ 1
delà volonté met en auat cefl horrible attentat, qui luy porta 
duRnvà.’ou leepufteau au vifage, 8c duquel il fut nairacu-
uertute de l a . - r  > *
gueirecomte leuiementprderue.
leo°ydu£/' Monfieur le Duc de Bouillon fur le premier 
ianüier̂ jçs* quiiettalebradon dans les terres du R o yd ’E k 

Le pue <ic parync & ccs entreprifcs fauorifees d’vn heur
Bouillon e n - r  .
lieau Duckéreux comencement promettaient vne piusheu-
aoeLcÛ%Xnê trgreU ê lUl*ttc’ €ncor q1*’d en route vnze Cor-
meede4ooo. nettes d e Caualerie defarmeeduComtc Char-
hommes de Jcs pres ¿ e Yuirton.
chenaux. En mefme temps les fleurs de fainét Georges 

& de Trembiecourt, qui faifoientla guerre cy 
^esuou-^ deuantjfous MonfieurîeDucdeLorraine^prin-; 

peiderrJBCîj drent fefeharpe blanche, entrèrent auec mille
fdTçsduPc 6 - c ^ eu au X 3^  anc3 homes de pied au Comté-
neftdbie de de Bourgongne, (e iaifirent de Vezoü place im- 
ĉ itiiie, portante fur la frontière.

On penfoit qu’ayant mis le feu en ces--deux* 
endroits, le Roy d'Efpagne auroit tant affaire 
à trouucr de leau pèur feüeindre^u il laifferoit
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îaPiçardie en repos,mais efti rnant de faillir à fon 
honneur s’ilne faiioit vn grand efforfvil manda 
a i’Archiduc Endette de fairemontêrtoutes fes 
forces au péril de tousles  ̂Pays: bas, 8c fit pafter 
les monts au Çonneftable deÇaftilIe>quicon-MoTt̂ epAf. 
duifcitvüe grande ariîiee» La more de fArchi- chiduc Emc. 
ducdefefpera toiitesces entrepnfes , lesquelles t 
neantmoins le Comte de Fuentesaduariçacou- 4°*ans* 
rageufemenr* fit entrer le Gouuerneur d’Artois 
en Picardie auec fix mille hommes de pied , <k 
lïîilléichcuaux, ; . v_- ?
 ̂[ t e  Roy comme vu grand pilote en;defpit de 

tant de vents &de flots conduit fes ehtreprifes à 
port par la rcjduéfciô de. plufieurs Prpujnce$>qui Rc(îoaîon 
routes enrier esferendirent fous fon Dpeïilâncé, la v»nc de v 
Monfieür le Cônneftàbleprint Vienne>::g4rnie aû V ^ * ’ 
dehon nombre de foldats Faançols, <5cde pliïs
de hui<5fc cènt'SéftiangersNeapGlirains ■£$ «M da­
nois, MonfieürleMàrefchal de Biron affiegea 
& princ Beau né à la vm'é de cefte grande &miee 
duCpnneftab!ede(0aftille.
: Lé Roy7 ay ant remis la[ charge de fon atmee a vr\(t ¿é Di,*$ 
Mônfièut lq DucdeNeuerSjV.int en Bourgon-*e iS,May* 
gnefitriadufsqü’il^eceüt que .MpnfiqUrle M a-155̂  
reichal de Biron ayant prinS Auchun &  Nuvs, 
s’eiloit ietté en la viHe;de Dijons& renoit iechi- 
fe u i  affiegé., Là fçrfiit lé; mémorable rencontré 
de gontaitie Françnif^ ou auec yftépoignee de 
Géntiis-honames François bien conduits, il fié 
coâfeffer à iesenftcttiis quela vi&oiré rie gifoic 
an.nombre deseheuaux* ny aufec acéré des ar- 
mes,raais à la grandeur des cêeurs &  à la valeur,

E iij



Mifiotre fesgucm i (stomies
comme vous pourrez voir cy âpres. 
Latroiitefmebataille tjuéfaMàieftc a geigne^ 

cft laroutedes Êfpagnolsptes deDijon,laqùelîe 
a. fcs memeilles plus que les autres,&qui ne i’ati- 
soitveu en renuoyeroit Thiftôirc parmy lesRo* 
xnans dés Rolands, des Oliuiers, Sc dés quatre 
fils Aymond, car ilfembleque ee foit vn ionge, 
vn enchantement, de veoir qüatre^ingtsene- 
ua'ux, petite troupe,de courage vrayementFra» 
cois.vraycmem geneieux, donner l’effroy 6c la 
fuitteà looo.LeRoy renantlcChàfteauafliegé, 
comme il mcfure les enttçprifes des autres à Ig 
grandeur de ion courage,eroy oit que rarmeCé- 
ftrâgeré qui eftoit fi proche,Scqui auoit fait pafï 
fer ibn artillerie fur des peints de bateaux àGïey, 
viédroic au fecours des affiegéz.Sur cefte c t c â .c c  
il fe refoule de luy aller au deuâc3&  faite là moi­
tié du chemin pour elle; mais à double d«iTcina 
l'.vn pourlacôbattre au paiFage,l’autre pourdo» 
ner tgps aux âflaiHans d'acheuer leurs retrarithè- 
ments contre ceux du Chafteaudl donna le ren­
dez vous à Lux fur Tîilc Sc FontaineFrâçoifé,a 
nulle cheuaux,& cinq cents carabins.defqücls il 
fe vouloir feruir en çeft exploiéb, &  désîéiour 
roefm î partit auec la feulé compagnie de Mon- 
fiéurle Baron de Lux,¡8c quelque uétechêüaux? 
fe rendit à Lux,&de Jà âFontaine Prahçoiiè,où 
Moniteur feMarquis de Mirabeau faduertir que 
fennemy eftoit en campagne, &  qu’il auoitdei- 
cou uert deux troupes de trois à quatre cens che­
naux.Il yen auoiraflèz pour perfuadet vneho- 
notable rçttgi&e à quelqucs amçs moins geno*



maifonsde France&d'Sfpagm. 3 6

rëuic &  hardie que celle du R o y , maiseeîané 
forait q d’efueillerfon défit de les voir,&  pour.cc; 
comanda à M dc Marefchal de Biron de lçauom 
que cefto it,&  luy donna le Baron de Lux .-¿fit ia 
compagnie pour le iuiurew A cent pasdeFon-, 
taine Françoifeil dcfcouurit fut vne colline foi*? 
Xante cheuaux,fo refoîur de les attaquer, eux afo 
fieurez dugrosqui marchoit apres font femblaî- 
de les ailaillir parlesaifles pour recognoiftrcrce 
qqi eftqit derrière eux* M .le Barô d e L u x d ’vne 
braue aiTeurancc donne fur ceux quis’adttftR-,

. çoient les premiers pour les prefler > & Ce iectefi 
viuement parmy la preile,que fontat fondre fop 
chenal fous luy il efloit. engagé en vn perileXt 
treme fi M , le Marefchal n'y eut accouru qui 
foudroya fur eux vne fi forte charge,qu’ils fur5ç 
contraints de tourner yifage. Mais ren co n tra i 
ies compagnies des fieurs de Thianges, deThe^ 
niiTey,de Viîicrs de Hpudan, &  fortifiez dç leur 
refraifchifïcment ils firent fernblant d eyen ira  
vne autre .charge. La feule crainte qu^lny euft 
au village d auan rage de gens que M* ieM &refl 
chai n en auoit monftré les retint pour attendre 
le refte de leur armee qui &  cepen­
dant ils fe rangèrent en cinq c a d r o n s .

Si le Roy n’eut eu du courage de refte, fi f$ 
valeur n’eufl;-efté a fiez viue &  forte pour çfi 
chauffer les coeurs les plus froids &  giacez conif 
m e vn flambeau feu! en peut allumer; mille Qr 

. fteints, s'il euft fait plus q eftat du nombre que 
de la refoltm on, ftfo fuytrpuué eavn e eftraùr 
ge perplexité fiitf^pqinéfc,qu il eftoit honteux
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de receler, temeraire de s’aduancer, périlleux dé 
faire halte. Il n’attcrit autour de luy que foixante 
cheuaux , l’heure affignee aux troupes pour le 
rendez-vous n’eiloit encore venue. Cependant 
l ’ennemy commençait àbranfletja partie eftoit 
dutoüÉinegale,ily audit du mal à cofnbattreSc 
à ne combattre pas. En celle incertitude le Roy 
quiayme mieux franchir les limites delà valeur 
qwe-defe retrancher en vne coiiardc retenue 
s’efiance où il void plus de gloire &  de péri!, 
charge fi violemment le premier efcadron qu’il 
ne luy donné pas loifir de penfer àlafuite,tôpt 
îefecbnd,efFraye tout,il ne relie au vaincu autre 
fâîut en ce malheur que de mourir fous vn grad 
Vainqueur.Monfieut IeMarefchal de Biron bié 
qu’il eütefté bleiïe au premier rencontre donna 
Jurierefte, &  tous fi heureufement qu’ils les 
menèrent battaas iufques au pied d’vne colline 
au fommet de laquelle eftoit Monfieur le Duc 
de Mayenne , demeurant ferme âuec fon gros, 
tie poduant croire qu’vne fi petite trouppe fe 
fuft hézàrdèe au combat fans cftre bien fui- 
nie.

Le Roy perdant de vea« les ennemis reprit la 
brifee de Fontâine-Ffançoilèj où il rencontra 
quelques compagnies de fes ordonnances de« 
fefpereés de n’auoir fuiuy la fortune &  la valeur 
du Roy, lequel efioiiy de ce refraifçhilïètnent 
tourna bride pour atteindre les fuyards : mais 
comme il les eut prefle deux lieues ne pouuant 
vaincre celle vèrgogneüiê ifuitte , il le contenta 
que fa gloire fur roontoit lcur honte, que fa va-;
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leûrauoitgaigné leur force, &  vfancfagemene 
d’vne telle vi&oire fans infolence ny rnefpris en 
remercia Dieu, qui referue à fes mérités des re- 
compenfes infinies fois plus grandes, auffi eft 
le monde trop eilroit pour la grandeur delà 
proüeiTe.

On ne niera pas que ces viéloires ne (oient 
des marques de fa prouidence, desenfeignss de 
fà faneur,&  des effets du foin qu’il a de ce Roy 
8c de fon Royaume.

Car comme les victoires fon les arrefts,&les 
armes les féaux qui vuident îes querelles &: les 
procez des fouuerainetez,luy duquel dépendit 
toutes les puiflànces s’en' eft referué lacognoif- 
làncejpour faire voir que les admirables euene* 
mens des combats ne confident pas au nombre 
ny en la force, ains en la libre difpofition de 
fes faneurs à ceux qui s’en rendent dignes 
pour {’abrègement de tant de miferes q u el»  . 
conrinuationde la guerre apporte en vn eilac 
diuifé. . .

De là le Roy entra en la Comté,où des le pre • 
mieriour il peut dire comme Cefar qu’il eftoic 
venu,auç>it Vcu &vaincu fes ennemis.Ce Pr in«, .
Ce qui ne frouue ebtreprife hazardeufe,ny.exeV : 
cution difficile,ehleua vnlogisaux yeux duCô- 
neftable près dé Grey,fe rendit maiftre de la cl- prinfe d'Af. 
pagne &  de plufieurs. villes, end forcé les 
cipalesjfî les Suides ne l'enflent prié de retircr Aifonio d'i- 
fon armee, &  confirmer la neu tralité de celte 
prouince,laquelle en moins d’vn an fut eftran*ai*|i 
gemem affiigée &  des amis 8c des ennemis.



Idiftotrc des guerres entre les
wfiiedc*H*n Tandis que le Roy contiouëfesviâroires, MJ 
&de!faiâe le Duc de Boüillon exécuta vue entreprife ba- 
'̂is®fp'S|,olízardeufe,mais importare fiarla ville de Han,qui 

moii de iuin, ouuroit le chemin à l'Efpagnol depuis la fron- 
WU tiere iüfques à Beauuais &  Amiens , auec tel or­

dre que tous les Eipagnols qui eftoient dedans 
il ne s’en fauua pas vu, de y eut de fix à iept cêts 
priionniers.

»«ùrUns où Us fe vengèrent incontinent de celle furprife 
u, l’Admita/fuf le Catelet, mais bié plus afpremét fur Dour- 
tué de u ne lans, car ayant empelche &  mis en route le ie- 
ftoid. cours que M.le Duc de Boüillon amenoit,&tué 
«imssiÜouc plulieurs braues Capitaines, ils pnndrent la 
Uns criaient, yiiie par aiïaut,y entrèrent auec vne telle furie,
To rtxaH"Ly  r  J !  ,  , ,
veagmeadt i»t qu ils ne pardoncrent ny a iexe.ny a aage, n ay at 
L̂e Duc, autre raifon de ces efpouuâtahles cruautez que 

Sumes adîc-la reddition de ceux de Han. 
a*« vne *»£ G* malheur fut fuiuy de la prife de Cambray,
mee de dix. vnique triomphe d’vn fils de France. Monfieur 

N cuers y cnuoya le Duc de Retelpisfon fils, 
«s d’ariiiic* pour fouftenir le fiege, aífífté de la prudence, &  
îie‘ delà valeur de Moniteur dé V ic, qui s’oppofa fi
i.eR.07 vient valeur*ufeme«t aux plus grands efforts de l’en-' 
à Lyon nu ianernÿ,queians l'impatience &  ladeilôyauçé du 

dedans toute la fureur qui eftoie au dehors s’en 
alloir enfumee, Sede fai¿l le D uede Fuentes e- 
Hoir fur le point de faire des forts autour de la 
ville.& dela vaincre plus par la longueur d’vn 
fiege,que par l’efFort d’vn afiaut,-/ 1 ,r

LeRoy fie fon entree à Lyonyafieura toute la 
?«<wr de í-yá. prouince y eftabîit vn Gouuesneur, orn,çde t5t 

de grâces jecommandahies, de taatde vertus,

fin du mois 
drAouft,oùsl 
fait ion en* 
trce,!e ^Se­
ptembre, 
H9S-

M deîa Gui 
cKtGouuer
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iaue cefte ville fous vue il heureufe conduite ne AMblatiçji ‘ 
peut faillir qu’elle ne refloriffe, quelle né fe ren- 
de comme autresfois l'orgueil aeTOecident,le d?ss«r*ro°', 
premier &  plus celebre commerce du monde, 
le  centre où toutes les autres lignes refpondcnt. P'eibJ* ‘ |»*i 
Il pourueut encotes aux troubles de Prouence, 
quiiembloientdefefpetez, accorda vne trefue 
£c ceuanon d armes generale pac tout le noyau- «;>«»<•
me à Moniteur le Duc de Mayenne.

-Ce fut làqu'on luy apporta les bônes nouuel- 
les de la benedi&ion &  fouueraine abfolution heaia , 
de noftee faind Pere,qui efmeu à la fin de veoir 
à fes pieds le premier Prince Chrefticn, fe rendit f™*.
vray pere de luftice pour vaincre les diificultez 
¿c otspoficionîinfiniesdoRtrÀmbaÎFadcurd'E--  * f  . . . aibui [ticeir
ipagne auoit rrauerte la confiante 5c îufte pour- tùfi &«w. • 
filine quë la Maiefié en auoit fait depuis qu’il 
fut touché dulainddéfit delà conueriîori. Etmiei'irinee*'“ 
pource il retira près foy Monficur le. Prince •
Condé fon nepueu, pour le faire inftrutre en fa aaii amené a« 
Religion, le rèndrecapable de fa Couronne, n é - ç ^ ^ e  * 
laifler aucun doute en la fucceffio Royale, quSd $ Germai» ea 
poùtles pechczidu peuple il ne plairok à: iDieu.Lare' 
donner des enfans de luy. ; ! . r

C e fut aulii à Lyon qu il eue aduis dufiege de ¿ipanoye de 
la-ville de Cambray , pour fecourir laquelle il 
partir- d e n u id , &  en poflçi, mrisieseffedsne;-«m« du" ! 
fuccederent à fa diligence fiebonne volonté, car p%£aîstt** 
auane qu’il y arriuaft, le.peuplç mal content,Sc ceiiei de ;
delà longueur du liege* fie des ruines des? WMr.tAé wnc«dà” 
fonspar le Canô,&  delà côtrainte qu’on luy fai-~c»Bibijjr. , 
(bit de prédre certaine mônoye de cuinrefans



QÎoi1*

fflifto ire des guerres ènireleè , 
permettre de l’ertployer>fic vne eftrangere* 

mquam/ijif folutiô de fe rendre.ll ne fat poffibledeieretc*? 
‘ ZVtuJZé* nir, mais commcvn cheual cfçhappé qui court 

¡moditt li- iufqu a ce qu’il rençoricre ton prectpicepl ne cef- 
eiuttt u iè ne.reuft-exeCucés^c s*imaginafic meilleur

trai&emenr $c plus de liberté, ferma, l’oreille à 
toutes les retnonftrances quon luy fit,Sc outirit 
les portes à i’ennemy, de forte que Mon (leur le 

Ombray ré-Duc de Retelois, &  Meilleurs deBaiagny &  de 
iuentê 'ie de ̂ ic iè retirèrent en la citadelle »laquelle ils ren- 
oflob. r{?{. dirent fous des conditions honorables. , ; 
VmuirTje Roynepen&nt plus qu’à defraciner prom* 
gmrTmAitL, ptementde Picardie cefte puiiîàncc eftrangere,
Tnîuïm fh a®eSe & bloque la Fere, premiere Scplusim- 
uriOms »»«y. portante fortereife de toute la Prouince, où il 

troul1? vne refolution ôc obiliaationinuinci« 
a ÿ iia W  ble,mais la perfeuerace qui feule batjdomptc Sâ 
lm7p*tnlbiUs f ic e lé s  villes les plus inexpugnables, mers-des 
fmHvùqat belles •& 'getlereuiès avions , 8c qui faciliteles 
vmU aîÉT plu* difficiles entreprifes, rccompenfa d’vngrâd 
txpugntt.Liu.efFeâcegtand&conftantlabeùc.Ilmit oriireà 
fomfez e«v 1* Bf«tagtt$Proiimcc toute couuérte de trou*; 
Scetagae pis  d'EXpâgne, 8c y enuoya Moniteur de bar
cTeul'raan ucr*fin apres la mort de Monfieur le MarefchaÎ
âiàgfiigiar. d ’ A a m o î i t î  > ■ }

Au catiipîde la Feré fut rçfolri lé traiâé deMeft 
A«id«Ijcft ^eufs Ics DuCsde Mayenne Si de Ncm6urs,&î

uer îé Rdyaume en foi*entier, duquel iktaubifc 
faict ny-fouffère le defmembrement l«rs queda 
profpeméde fesaffaites fembloit luy en don*



mations de France f0  à Efpagne. 3 9

Oer quelque moyen : Ôt déclara auoir toufiours 
entédu que Icfccond n’auoit participé aux troiR 
b!e$ & diuiiîons du Royaume par aucun deiTein 
prejudiciable à l’eftat.

h es aifiegez- de la Fere fouffroienc fous ielpe-- 
rancc du iecours des incommoditez extrêmes, 
iniques à n auoir rien de libre que 1 air. Le Car-^i“ /ffw«rf»t 
dinal d Auftrichc qui eftoit pafle d’Efpagne en ”mtjo$ï(Z£ 
Flandresles aiîeutoirde lesdeliurct.On penfoit tùam i  
qu’vn Prince qui auoit fait toute ià vie vne pro- 
fciîîan autre que militaire n’auroit point de 
creance parmy des gens de guerre,qui iuiucnc 
l’exemple plusqueladilcipline, &  l’a&ion plus 
que la parole. -

ii mon lira bien que partout ce entoures oc- „ urt. 
calions les coupv les pliisaileurrz fetiroknt de 
latefte,&  queTEipagne aiioir ençores vn D u cca p ^ ^ ^  
de Guifescaribrtantide Bruxelles auec le bruit 
¿ ’aller aufècoursde la Fere , il print Calais par Annhat£lm 
ineÎmeflracaeems que le Duc de Guife Fanoic

y i * i *  -<■ i i > ir* » 1  la« le 17.prms lur les Angiots, &  de la aliiegea A rdtes^utii,,;^
Tetuporta êc fe rendit l’effroy de toute ia Piear^P 
die.

Lerecouuretnétde la ville de Marfeille auoit ka ¿4 
adoucy [aigreur &  i’ennuy de cefte perte, l e  Marfciiiecn 
fieurde Liherta,fousl'aireurancedeMonfiearle 
DuccLe Guife qui eftaix à trois lieues de la vil- 
ie,entreprint de mourir pour rendre la vie &  la 
liberté i  fa patrie1&  d*vne generçuie reiblution, „ f , 
eom m eii vit que le premier Goniui s*ea aijoit cafru i.con* 
à-fa porte Rjtale pour y faire defeendre quel* 
ques EipaguuU des Galle tes du Pouce d û -



■ Miflotre des guerres entre les
ita.-ilfend la ptellc de tes gardes, &  luiuy feule­
ment de douze ou quinze de fes amis, luypre« 
fente Felpe«, leterralTe au milieu de tous ceux 
quifauorifoientl’eftablifleniec de celte nouuel- 
le tyrannie. ‘ Le Viguier fe faifit de la maifon de 
ville auec ¿eux de fa faélion pour regaigner la 
porte où le premier Conful auoit elle tué •• mais 
comme tout le peuple s’oppolà courageufemét 
ilôt» delTein, ilfefauue par la mer au fort de S. 
Vi&or. Tout aulii toft la yille changea de face, 
êc aulèul mot de riuele f(o}, les fleurs de Lys qui 
cftoient flcftries,& les elcharpes blanches rete* 
tenues par crainte parurent par tout. Ainfi e» 
vne nuiét celle grande v ille, d’Efpagnole eli de* 
uenuë Françoiic. Celle ville,la clef de l’vne des 
principales portes de ce Royaume,&  portei la­
quelle l’Empereur Charles cinquiefme a heurté 
fi fouuenr, eil affranchie heureulemét d vne do­
mination eftrangcre.

v'miib'on'3'  gueire cependant continuoit en Picardie, 
cbcnjiierdgfQU Môfieur le Marquis de Varetnbon,Gouuer- 

leur. d’Artois fut rencontre fur la frontiere, futlaToifô d’I
prironnicrlc" - . r
5.Sept, s s 9 éaaict prilonmerdes trouppes deftaires &  repoui^ 
S î c f Ê r : fces’ & , ‘armee du Roy ayant en vn autre renco- 
pagnoi* le 2;. tre chargé les Efpagnols à B apaume, donna iuf- 
s«ptembie. qUes j e(jans jcs faux-bourgs d’Arras.
■ ft'aue n*i h Roy fe refoule de ne laifler enuieillir ces. 
gentmm fine nouudles colonies de Dourlans,Cambray, Ca- 
ZZl'TTftifi^ 5 &  Ardres , mais parce qu’il y falloit vne 
*di\s,?îc($ue fti- grande armee, &  de grandes forces qui ne fele- 
iufZtubZr' uent point fansargent, 8c que pour la neceffité 
quimt. Tadt.de fes finances,il n’en pouuoit auoir que par le

\
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fecours de fon peuple.il fit afleimbler par forme AiTensWeei
d'Eftats les plus grlds &  plus capables des trois *°“®nIe4, 
Ordres de ion Royaume en la ville dcRoüen.a-auqueliieu S 
fin depourueoir aux moyens de faire iaguerre, ■̂ ûcnoû atr'e 
contre le Roy d’Eipagnc,acheminer le rcftablif quairetene* 
fement desaifaires,& mettre ordre à l’aduenir, 
puis qu’aux chofes paiïees il n’y a point de rc-Bourgeoir. 
ïncde,& que lesPolitiques trouuét n’y auoir loy 
plus pernicieufe en laRepublique, que celle qui 
tend à reformer le paiîe.

Comme l’on examine lescayers desrefolu* 
dons prinfes en celle aiïcmblee,& que Ion dref % fu ’
{e l’appareil d’vne grande armeepour laPicar- nonchalance 

die, voilà vne des meilleures villes de Frace ra- Î*f,, 
uic fans force>fansreniiâce,comme par jeu, lors rcfufé de rc- 
que le peuple eftoit au fermon. Il fembloic que 
ceft affront euft rendu la France fans efpoir,iànsnifoifueDfiar' 
moyen,&fans courage: car elle auoiç perdu la 
flotte de fes Indes, Sc tous fes deileins eftouffez 
enleurfemence. Mais le Roy toutincontincnt 
fe refoule de faire creuer ces efperances rempliesj  o t - . r  \ r  «*Uwn»5**
ne vent,& abattre ces moraignes d orgueil, et- 
leuees en Fopinion de fes ennemis qui dreflbiec 
^honneur de leur nation fur la honte d Vne telle
perte.

Il vint deuant Amiens qui ne fepouuoit pré- Er&ohpfitfc 
dre que par furprife, qui fe preiènroir de tel 
front, que Tefperancede la prendre feperdoit^vA^i^J 
auec rentreprife. Il faiïîegea ducoftéIepIus/rf̂ wrrf,w,i,ÉÎ« 
forr,repoulfa les forties des aiïïegezjes referra^”
,en leur recrânchement.S’Ü y eut de la valeur aux 
affaiilans pour gaigner la muraille, il y eut de la



Boire
Vttnfi ghit al refolution aux aiTaillis de s’enterrer fous les roy- 

‘ nés, pluftoft qüé de la quitter. La batterie Te cô- 
chtfperan-̂ t tinua auec vne cftrange fureur, iaraais le tonet* 

mZppcrte, renefut plus aggreable à ceux qui attendent la 
tn^î* c*n plUye,comme ditTalïb,ny la mufîque au milieu 

“ iChUrTfw des dclices,que le bruit &  l’efclat de l’artillerie 
¿titUitiin- apporta d’cfperancé &  de ioye aux citoyen?
**" '' d ’Amiens, qui par ce fîege s’aflèurojent de fe ré­

unir fous la domination de leur legitimePrince, 
&  de rentrer au relie de ieurs fortunes. Toute 
irurope eiloic en peine de fçauoir à qui demeu- 
xeroit la viéloite, &  iugebit que de ce fîege de- 
pendoit le dellin de la France, que la fin fçroit le 
commencement ou de noftre feruitude ou de 
noftre liberté.

Lenui&iefme deSeptébre ij$7.futtuéMoB» 
fîeur de Sainâ Luc,Lieutenant general pour le 
Roy en fon artillerie , lequel fut frappé d’vu 
coup de moufquet pat là telle dans les trachées» 
la mort duquel'a apporté beaucoup d’incomo- 
dité à la France,comme eftantl’vn des plus bra­
des Capitaines de fon temps.

Csrfteal w En fin la ville fut réduite en tel ellat, que fans 
d'Auflciche fecours fon propre poix lafaifoitfondre.En ces 
parut en «- çxtretnitez &  en la plus grande foibleiTe l’armeemes au fe-  ̂ rr ï °  ,
court d’a- eItrangere,compolee de quatorze mu hommes
se'ïblj/y P*e“  ^  tro*s a cluatl’e m'l cheuaux,parut près

’ ’ 7’ de Long-pré,mais comme vn efclair: caries af- 
fiegez qui auoienr fait des feux de ioye toute la. 
nui et pouf l’aiTeurance du fecotrts,virent leur 
refîouylTance s’en aller auec Les cendres de leurs 
-feux.
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7 C efteâf meemarchoit eh bon ordre j ayant 4 
la màm droî2fcë la riuîero, àla gauche1 «fuâïrëoü 
ciiiq cents chariots,en telle trois canons & cinq 
kùrrespïe ces, &  à ta qüeii ë-‘ ràtïeuraïicè 3 èrpl#* 
iîeursbonues places pourrerraiite. '  ...... *

R ô ^  rangëè' cn'batailte»qiii iëbiÉiibàtiètfÿâiâËi'i  ̂
geftes^de voix &  de mains,elle perdi'Fîâfâbïafie 
de paifer ¿utrëi ÔC‘ deflbgeà fùidie- pliis- détfois
te W ê ÿ « fc R o y . :■  v ;  7 7 :' 7 : - ^ 7

Ccftë rctraîcce rompit lâ relotutroa dcs'àiïïe  ̂«fO;> ?«,*« 
gè2t|iii féhgèâwï à ta necelïïté elé ifaire eè qüïils 
poùüoîérit, 8e non ce 'dii’ils eülïenï voulu,1 de- tiWu*. ; "v 
ihiridè'rentàparîémèflter, &  pfointrehrqticlfi «•.•. 
'tfànÿitXibiTfïils n’ëftoïenrfccourns 
Üomrtïés eritrezi dâs là ville, ils en fbititbienti:&: EfpagnokA» 
Teiténdrbiën tà fa Maieftë, D e manière que le vlUf

aucc
miens,lé -*$ i,

am i- Àcptcm̂ f«
*%97*

Marquis de Montenegre en 
Tph Erpaghole, 8î leR o ÿy  ehwitviftpriebx àyât tlaoy ,¿#4 
tépiiS’cefteville ynon par rufe,maisqmTé plusle 
f̂dcionB̂ âbl.cr ̂ effiâTC-ÿ-iSc" |»àr-' f* pliiygrdldé^Îôîrèe ^ f f ^ y 

dès àriries du monde. • Ai-deVic,»-1

ddfiüfèfàlt a éftë glorieux,&  quoy qitepëu fou- 
uéfiton tire:le biehdumàt,dujèmàldu bien, fi 
éft-eè qùê fahs celle perte nous çouridhs ïbrtii- 

.« d ié  nous perdre,&  de'nous voir'replphgéà eti 
des abilmes de mileres ; Fans riue iiy; Fond $£lk 
guerre fé rendant immbrteile.euil rendtrtfûftrç 
France comme vn dclcrt d! Affrique. ! ‘ ‘ 7 ' '
‘ LxR&y apres celle grande & ‘heureùfé vl&oirê 

■ F

t. i i «

'-¿T.>7i‘r  '■ 
.J 'r' ■



... Hijloirc des gftetres entre h  s ,
s’en alla eh Bretagne j oùil acheua cegrand çea- 
ure de la reftauration de celle Monarchie par Ig 
redu&ion de la Bretagne belle &  grade Prouin- 
çe quel« Roy Charles VIII. preferoit à tous les 
paysbas,& au Comté deBourgongne. ÏTauthq* 
tiré du Roy, qui en au oit elle cflongneeneuf 
annéesdeion régné, y fuft reilablie, &  le. P u s 
_de. Mercure deigagé des Eipagnols iè réconcilié 
àiaMajefté. - ••

Voy là toute la F race libre,&apies des labeurjs 
(où vn Hercul euft efté bien empefehé ) réduite 

' fous lîobeyiTa,nc.e de Ton Roy,la guerre çinile dii* 
vùiinmm iqwe^? toutes les forces du premier Royaume 
t]tf4ci,,rei dela Chreftienté preiles i  donner fur yi) grand 

Prince Chreftien, l’Efcuîape desEftats.brii'ez &  
jabtotu »*»4w!ropîp.us de l’Europe, file Ciel arbitre des diïFe« 
fav'wpH. rens deuil prononcé ce facré mot de P a ix  , qui 
¿/iMi /fjfj,»« cille commun deiîr des Prouinccs, la colomne 
i'tr4bXrê’ des Loix,le repos de la terre, la gloire du Ciel, là 
%t'T***-* perle des Couronne,s,la tutrice des Arts^afouç 
Jùte'iÛum, ce de tousbiens, qui rend l’ordre aux eftats, cç 

Par^otdrè. remet leurs forces naturelles qui.en 
<nmquèex »¿ionc tou fiours chàiTees par les guerres &  diur-

&  .qui ne peut eftre defagreable» Îînon â 
fimUi hum*- ceux quile plaifent auxmafiacres de leurs freres? 
»¿natum tx. au banniiièmentdc leurs citoyens,en î’ensbrafer¿ermwdnmttm j  , ’ ,r r ■* . , ' _
(nto. cie. ment dç leurs mallons,au lac de leurs rojrtunes,

.à J’ii-npietéjàlalicence &  l’iniaûice, .Scquinbnr 
rieu de l’homme que le nom., '

'irdZ: »flj» combattu, reprenez grandi
Roys,premières colpmn.es du môde,vps écrits, 
remettez à la Prouidence, etetneîlçie'gqpuer^

.Vit
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Uerneot du m ondes&  fouffrez qu'ii releuel’an- 
s|ca:§idte«. BipargneK.lç fang de vos. fùbieéb,

V ------ °  n  -  .'V ifthut d  f  J ,
ac ees M eisi ces Beuues ecees montagnes qitiy,>«m ^5*?# 
\dus;rfçparént > &c pswrees fuperbes jtiitres ¿[g »«*>'’<«« f f  
Vijili.ans-, de forceurs ;ae villes, 4  Aigle» & 
Conqueransique la gno-reyous a a,çquisafâ iâ e s ^ '^  
que toute la terre vous rccognoiiFe ppur/pa-,«», vcUt4i$ 
ftéurs &petç§ des peuplesqujiiont.fous vos Sic- 
pires. Ilfiâppsïtiencqu’à qeft artibitioux fyyem  
qOilèiàjfoit:appeler tAigle,,&  non à desPrinp 
cçs Cb£éfti»îs»ae ¿ire que sellant fai& uiéifttm 
d eM ti^ ey:il^ ^ fçifeo ,G m h fiC  «n Efpggnej;: 
puis il iroit,fub^uguefrrA®iquej&^uaqd‘iban-!! 
roitjnigtout j-énfonde en fa/ubie&iou, il fetet, 
poierqit.î ■ ¥>&&?§ -repps ifl? .pftHt: eilre, qu’eu tbt| 
paifc Y.p$ 'ikbicQSi», oft# eriotnphes ne Ce jfçu- • ^
ueqfq0fgep pli|5 3 vaincre: ces grandes ’*t*
p ^ q b & .^ H v $ < m N 9 S.S<mts,9c. «imenï v«?i; «4':. . i',-,
B»#iWSi-.-:tr;ur: ,i- vu -o .D r'Ji? :;...: ■ .. ■ = '* .’ [il

po& dp^ iùbieâîs toutes les felicitez.de. fon 
g 9©î^d^tt*ïmon.ftrer,<pai i^aitçqranteneBrH&Î7]f^” *^v 
$nij»l ĝSper.©j;il ne refufe au.Tqilieji de, tM%:ÂsP‘, tefufel!ieri

pais » laque Ile .fi; traite entre ce 
d ^ -R p jft ,Jue. Papg.'Upmme pere eom«iynfô; . • ' ; A  ̂  ̂
rnoyçnpa^ar rentremÿède jMpnfieur ipnE#*,M> w ,n>.' ■ 
gat^jifsÆftpKî^U^ps«? ¡y apçantt; ' “ V ; V
rent tant de prudence &  d’int£gjnt4-»i^’«{>?£?> v v-V*«̂ -. ■
* m h  deux Roï tS
ïefplueàyfrm us^çontenteqjenî &j®.t$ërÎVlr!eonc,oe * 
SRWPjfe io«%)V Hçapleï&.iureepfE { *
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j,y» otre des guerres entre ks
les mains de Môfieutle Légat en l’Egliic noftre- 

ttn inte« & Dame de Paris, où.. Meilleurs le Duc d’Afcot, le 
Roy J* ai*le Comte d’Aremberg, l’Admirai d’Arragon , &  
loin * j9*< Dom LüdoüicVelafques Amhafladeurs da Rojr 

d Ëfpagttefe trouuereot auec des refiouïflànces, 
&  acclamations pour la profperité de ces deas 
grandsMonarques, phîsayfees àeroirequ’à re* 
prefenrer. ■ -

Le Roy,dont lame a roufiours efté vn temple 
de vérité,&  (à bouche vn oracle, ^déclara de 
quelle iîncerité &  afFeâion il deiïfoit que ceñé 
paix fuft obièruee, S’eiîoüit de là perfééfciô d’vn 
lïgrand œuure auec Monfieur le Legar, & ;Mef- 
iteurs les Députez d’Efpagoe, les inimà &  con­
duje à difner en la grand’ falle de l’Euéfché,bcùc 
par deux fois à la fauté du Roy d’Efpagné. - 

rrÿrinmh# Que iî la iôyc nous eñant encore vne painon 
fant incogncuë pour la longue habitude q nous 

nSm/Mtfthu auons an dueil &  âuxangôiilfesjhe nousfai fiarse 
7¡pUm faii/t-nous rauit,nc nous fait fondre en nouueUes al- 
fêtituu lud. legtefics, 8¿ queîafouuenâncè 8c 1 aigreur des 

choies paifees nous empefehe de goufterla dou* 
ffr* ceiif du bienqui lepreft'Bte,au moifiSbOîtiide*

ronsk s  eicueils, îcs d'angereuiès uouësdéaux 
„„ . que nous auons paffe par tout le cours deselle 

Miftoire,àiîn qu’irnprudcriicnt nous ne retour* 
mohsencéftétempefteicarlesfeÉófedssáufra- 

5«?/*?*n *  g«font plus maLheùietix, & s ?excufént moine 
^ .^ A ^ q u e l e s  p r e m i c É s . ¡ ■ :

Que iî la France ri’aceftefaBeurdtt ciefëôra* 
nîerindéidené fé pouüoi^ exempter desfoü* 
dres&desfcrinèrres,quelle foisáfe m einsfans



m â i f o m  d e  F r a n c e  &  d 'E J p a g n e . 4 3

'Ventt»ians brouillards,&fan.s le$ tem pelles des 
iedïliôffs qui Font tant dé temps iecouee &  e t  
branlee* Q u elle  saiTeure-que ce grand Roy qui 
par fes armes la fauuêede la perte 8c de la ruine, 
luy rendra par les faneurs de la pais fa première 
beauté, redreflera les murs 8c les mœurs de Tes 
villes,. &  non content dauoir tranché le nœud 
de ces immortelles diuifions , mettra la main à 
Fentier reftabhiTtment d etou tce qui appartient 
att iàiut com m un,&  à la profperité de Ton Eftar, 
&  adiouftera à ces glorieux tiltres de libérateur 
delà France, celuy de reftaurateür, 8c ferendra 
âuiîî grand aux exercices de la p a ix , qu il a efté 
fieureux &  puiiïant en ceux de ia guerre.

Et fous vn iîpuiiTant,iîiuftc,& h débonnaire 
Prince, on ne verra rien en France qui ne foie 
François,qui n ait le Lys au cœur, qui n’afpire& 
ne refpircla duree de ce fainél don du ciehdigne 
cTvn meilleur fiede, Tous ces impétueux torrés 
de diuerfes fadtions perdront leur nom en ceftc 
¥âfte mer de la dem ence de fa Maiefté^& ne re­
tiendront rien dugouftde leur première fource. 
L e v i f  fentiment que nous aurons de nos pre­
mières desbauches3&  du mai que nous menues 
n o m  ibmmes procuré nous fera detefter toutes 
ces funeftes perfuafions dudem on de là guerre, 
Sc  nous fera boucher loretlle au murmure de 
ces enchantemens, 8c iertans les yeux fur les ta­
bles de noftre naufrage, &  fur la méditation des 
fuynes de noftre Eftat, nous confeiTerons que 
la pire paix eft meilleure que la plus iafte 
guerre*

F iij



Âprès’cefte tant dciïree& heureufe paixfài&é 
^ [pjg^këhtre ces deux grands R ojs, le Ro$ d?EffiâgiiC 
i j .sepwmb** peu apres agitît raalàde de Tes gouttes à hîàdtiî, 
,,f>* &ferttant que fon heureeftoit venue, p ayan t 

enuie que ion corps fuit inhumé au Motiaftere 
defainél: Laurens dé l’Efeurial, diftantdfefept 
lieues loing dudit Madril, s'y fift porte* par Tes 
laquais, auquel lieu ildifpofadc fesaffaires, &  
les communiqua à fon fils PhiîippeslII.lors en» 
cotes Prince, &  à ptefent Rojr d’Efpagnê,- ayant 
gouuernéion Royaume 4o.ans, au yu de fon 
«âge, - . ;

;J Hifîoirèle$piërre$ & c, *!

H

fX /  
* * x *
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G E N E A L O G I E  D E  L A
Jìdaifòn de Bourbon, depuis Pbara- 

wowa iufques à ‘Henry 11 ll.B jo j de 
France ¿ÿ* de Nauarre.

H *8. a m o h d  premier Roy de France, 
fils de Marcomir. li ne vint iamais en 
Gaule &  ne paiTa point le Rhin, il fur 

Couronné Roy des François à Virtzbourgl’an. 
419. D ’Argorre fille du Roy des Cimbresil eut 
Clodion le Cheuelu, FrancionsClodeïMart'0- 
iïur,Richemer,Dagobért,Vvalre.r ' v  
x.Clodion le Cheüelu, fous lequel les François, 
entrèrent ën Gaule parla Flandre. Les. Bourgui- > 
gnons &  Vandales les en chaiTercnr.' Il ordonna' 
que îalôgüe cheuelure ne feroit portée que par. 
les Roy s, leurs enfarisy &  ceux de leur race.. Si ' 
quels première Loy de France apres la Loy Sa« 
lique fut la Loy de la différence des cheueux. Il 
fut Roy apres Pharamond Tan 450. Efpoufa 
Badine , fille d’Ouidelphe Roy dé Thuringe,de 
laquelle il eut Meroiiê, Alberic ou Albert, Re-’ 
naud, Phrifon, Rocher, Richemer, &  fept fil­
les. 1: .  ■ .1 . .

F iiij



* Ocneaiogieïï y a icy vttc cfpinc. Plufieurs tiennent que Meroilé neiutpasfils de Olodicm,ains fon bailara %tuc«»rde fes ed&ns,5c quep©úr-régner il defehira leŝQîidëîa mture Stpfiua fes pareils cfeihcriuge de France, Mais foie qu’il aie efteproche pareé & du fang maflé dé f ha- famond ou de Çlodioii, ta vcricé eft qu*tl fuceedacona« me Prince delà Couronne,& que les enfant de Cîodiotr ©ntfait auec luy les deux premieres branches de Parbre 
4 c France.

M l e u e  BiyfN - P R E M I E R E  
ebe de U M<tpfôn& branche des P tin- 
Couronne de France ces puifnez des

commençant par Roys de
Meïoué* France»

MErove* qui ra- A  LBEi^JC fils de 
mena les Fran- Î J L C lo d t o n  autrement 

çoisaaxGauîes apres la ^Albert goy de U France 
more de Clodion ion Orientalê  ou il fe retira a~. 
PerCjdefHten bataille près U mort de fon pere 
rangée près deChaiôs Can 460* Ça prefençe efta$ 
en Champagne s affifté f a u x  Mewingies* 
des forces Romaines, Il régna 4 a. am > mourut 
Anüa qui auoit v n c  ar< lUn 4 8 8 * d?Argotte fille 
Biçede cinqcéts mille de TheodorUgoy deîGots, 
eombattans* Son fils H m W m lh ttu  
fut,
4*C h  1 1 ds k i c 5qui :
par fe s excez. &  infa- ; 1
mes voîuptez, fut exilé
de fon R oyaum e, &  - , >
depuis tçftably* Ayant ;



paiTé ^ ard eu r des ~ebuL* 
litions delà ieuneffe, &  c£> 

Fdulhert Rpy^de U  prouué par fon esi^com-; 
francs Orientale % pays me la .peine &  ie vice vont 
d* ¿trienne ¿tifane %r tou jou rs ènfem ble, ¿1 dç? 
autresJkr leRhmyejjmfa uint tellement vertueux 
Lucilie fille de i'Empereur que fa vieilldîe fut Fexera- 
Zenon, t r  Voyant que le pie des vertus ? comme fa 
Roy Clouis qui commen- ieunefTe auoit e fte v n e f-  
foit â*aggrandir fon Em- goût de toutes fortes de 
pire) hmUit ajfeurer fon volupt€2 , &  laiila de Baf* 
Efiét é$ fit famille > Je fine la femme le premie#
défaire de tous ceux qui R oy Chreftien* l i  mourut 
y  pret€Íeientyenuoya¿tn- fan 4 ^» 
felhert o* Fauienfesen* 5 , C louis auquel îaFran* 
fans 4  Rome vers le pere ce d o it la beauté > la gran^ 
defa femme qui les refeut cteur ¿ & les premiers foa-? 
t r  ks  f o  Sénateurs de demens de fa M onarchici 
Rome, i l  mourut fan diftingua le droiéfc dauec 
¡ 1 8 . la forces l'ordre de la cou-!

fufion , .  eftablit la iie li-  
gion Chreftknne apres 
fon mariage auec Clotilde; 
de Bourgongne,de laq u eé 

- le il est Chüdebert, Çîo* 
damire* &  Cîotaire5 m ou- 
rue i’an cinq cents qua^; 

. rorze* ■
Chüdebert premier: 

. fils de Clouis R p y  ,d 0 : 
Paris par le partage de 

, V ¿es frères , dont iç

des Rois de France-, 4  J
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G é n é a lo g ie

n i Clotaire fut Roy de;
SoiiTons,Clodomire d’O r­
léans, &  Thierry baftàrd ^insiert le Sénateur 
de C buis Roy de Mets, fu t  remis eh pjfifiim de 
Tour le régné de les qu'a- fin appennage en Franee, 
ere frères fut prodigieux parle Fyy Clotaire fécond 
Se crue? , piein de parti* f is  de Citaisi dlafaneur 
cides &  de defloyautez CT pourfuitte de P Etape- 
ntonftrueufcs, tant l’ara- rettr Zenon CT de Theodo- 
binon de régner tyranni- rie fyy des oilrogots t ex 
foit leurs ames. Ü mourut luy donna en filtre de Du- 
l ’an cinq cents cinquante t hé tout le territoire d'e»- 
neuf. trtlaMeufêiX U Mofette.
7. Clotaire T. fils de Cio- i l  m u m ti’an 
uis,Monarque delàFran-t i v
ce par la mort &  le meut- ■
tre de fes fferes &  neueux,
Prince cruel &  auare tiia
Gauthier feigneut d’ïuc^
tôt en Normandie: Il ef*
poufa Radegonde dcThu--
fin ge, &  d’elle il eut Che-
rebert &  Chilperic, mou- Arnouldfils i  jtns-
m l  an cinq cents foixante iert le Sénateur t Gomtr-
quatre. neuf du Marqutfit du
S. Cherebert fous lequel fainft Empire fur t e f
1» Monarchie deuint T e-; caud,Ducde Bouillon
trarchie , répudia Ingîo-; de Mofille , efrtufa ode
bergue fa femme , en cC- fille de Gtn^pn Due de
Î b ü fi irèis autres de bas Sueue, de laquelle il eut 
iéu, mourut l’an cinqcéts ^€rn»dphef»nfutctjfeur, 

fcpMnte trois. Mourut l'an 601,



- ^
des 7{oi$ de France. 4 $

^ rm u ïp h e  fm tejfm r 9 . Chilperic R oy de Soif- 
des biens qui f in  p tn lu y  fons; IleutA udouere, &  
m&ttlatjféen.^iliemagney Gaîfonde pour femmes 
fUndresfy* Guyene^Prin* legitimes« Et Fredegonde 
tetres-rehgettX) Mitre du pour cocubinesde laquelle 
T&U'mi e d o m n  H .C m - il eueClotaire,m oururrah 
Uernewr de 'U  îtunejfedu 5 §7*
^sy Dagobert* Ite ffm fi )o, Clotaire ÎLaagé feule-1 

JDode f ille  du ï{oyde$axgy ment ¿¿ quatre mois q uid  
spresUm ort de Uquelletl fon pete deccda* Il fu t  

f i  retira en vn hermkage^ furnommé îe Grancfpar fa 
futEuefqm deM etsiïleut vaillance dompta les Sa- 
d é fi femme trots enfins^ xons en bataille rangée*. Il 
Anßg$fis v d f e g iß ^ lw -  efpoufa sen premières no- 
ddphe. De ^ d fe g fi nafi pçes Gelthrude ou Bere^ 
quit P^mdr a g ile m  mou - thrude*3e îa maifon de Sa  ̂
ru tfin s enfans^m ufides xe » êc en eut Dagobêits 
fiémees du fkSdeßl tourna mourut Fan 6 5 1 . 
f is y e u x k U  cohteplatkn^ 1 1 . Dagobert L  U répudia 
f i  retiré en^nMonaß'eret Com etfude pour fteriliïé* 
&> fonda cehty de feßam  &  efpoufâ N anthilde, de 
&*Fonrenelles en Nerma* laquelle nafquic Clouis* 
d k m <j £h x  deux autres f i  mourut Fan £4 3 - 
iignee d'^Alberie9 fils de *2 , Clouis IL efpoufa Bä** 
ühdion le Cheuelu f i  tilde de Saxe* êc d’eiîeeuç 

fiu rcka  en dettx branches s Clotaire, Childeric/Thier* 
de l*vne defquelles k f ia -  ry,mourut fan 66t * 
m ir de îatfm  ^ n fe g iß  2 3 . Clotaire IIL fou? le« 
tß  defemàne U  branche quel les Maires du Palaii 
des Carolins f ie  Lsidolphé vfurperent l authorité du 
tadet celle desCapetù Âr- fouuerain commandemér» 
mulphe mourut Betm iti &  neniaifferét queFom - 
^ £ 4 ?. “   ̂ ' bre U  U  nom aux ïtoys*



qui cleûors çleuïndrent 
faits-neans, s’efloignerenc 
«les affaires, enfermez co? 
me dedans vnc bouëtte,ne 
fe monftrans au peuple 
que le premier iour de 
M ay , cependant qtje les 
Maires du Palais, aafquds 
le  Courage ne defailloic 
non plus que l ’occafion 
s ’apparioient à eux, fe fai- 
foient leurs compagnons, 
&  en fin deuenoient leurs 
mai lires. Clotaire mourut 
fan £67.
14. Childeric qui fit ton­
dre fon frere Theodorie 
qui le troubloic en fon 
Royaume,fut tuéparBo* 
dille Gentil-homme, qu’il 
stuoit fait fouetter,mourut 
l ’an, 67p.
ij . Theodorie qui pour ré­
gner Ce defmoina, 8c de­
puis pour feseffeits fut de­
rechef fait moine. Ses en- 
fans furent Cloyis, Chil- 
debertôc Clotaire. 
st>, Clouis troifiefmé qui 
régna quatre ans , mourut 
fan 697.
17. Childcbert II. auquel 
la genecofité des premiers

SECONDE, BRAN* 
che. des put fiiez delà 
maifqn de France, 
fourchee en deux raT 
meaux.DuI.defcen- 
dent lesCarolins^Dq 
II.les Capets.

^inferirefili dl^tmoub 
phe Maire à a Pdlakfout 
Clotaire f{oy de France, 
ejpoufa Seggre, f ile  hui- 
¿ut de Pepi» de Lande», 
Prince de Peritarne partie 
dl t̂uftrafie , &• d'elle il 
eut Pepi».
Pepi»fùrnommele Gros, 

Maire du Palais de Thier­
ry l iI r o* Dagobert II IL 
prenant par le aeuant l’oc- 
tafion de faire fet affaires, 

de transfer erta Cerna­
ne de France a fapefierite, 
feferait de l’authoritéqHc 
la ¡¡uaiiiède Maire duPa- 
laif lay donnait (ite le Poy- 
aume,ey de la pareffì .&*< 
yolaptedes %pit, poarteil 

propofàde faire nomerfin 
fils Charles Martel ( qffal 
aueat dflpide fa concubi­
ne) Prince de Frante,Ju



mort U fùrprintfur et dif- , Rois de France commença 
jXu, - de vieillir. Son fils &  fuci

Charles Martel Maire ceifeurfuc Dagobert* 
du F a là k  fom chtlperk rô* Dagobert fécond qui 
t r  Thierry*"4yanï'he4u~ cfppula vne femme'de la 
emp departies mes en luy màiicm de Saxe, dot il eut 
propres pour yngraddef* Theodoric &  Childerit® 
Jhny [méfia à-Famhttion mourut i an 
^a^ydSêe^Jejonpe- !<?. Chilperic fécond 9 au- 
te * f i  pàifrtt djfemhler le trémie Daniel^ fils du Roy 
fknenrifjde iomlisgrads Cfeiîderic fécond mourut 
feigneurs de France igypar Fan- 7^i» 
eux Je f i  tfire 0* erier ¿0. Theodoric Îurnomme 
Trime des François * &  Cala, mourut Fan 7 4 1 .-* 
four attirer àfèy cefiin* ai» Cbilderic appelle le 
iïiyaM? Uen-tfirillame, fai- fieânt,mourut Fan 750« 
fue te peuple pariait a fes Mais Pépin fils de Charles 
Fÿjs* quels f f i k  fiffmty. Martel ayant en-main la 
mpabUs f m  indsgnn de bien-vucilknce du peupk 
iammSder* if entreprît les obligée à la fouaenance de

' iès mérités , par tant dg 
&  Sarrasins,Soigne f ur grâ^dsexploits, & ligna? 
mxpr^deTams ~>nc ¿4- lees conqueftes, pour F E* 
tailU'ÀHrèis cents foixate Rat &  là choie pubÜquede 
grtfiinl(è millebornes^ fit ex& uthorér&  perfua  ̂
s âcjuii y rie grade reput a « da aux, principaux# Sei* 
tim*mxfm efirSr gneursde F race, qu atten- 
gtrt : -Jipm î# mort de du que par fa ' fainean-tife 
Theodariĉ  voyant jüefan &  laicheté il ifauûit aç- 
emrepnfi . ^vfirper la CQinpIy, Je ferment fait pat 
^yautenefiit ecor meu- lu y en prenant laCourùn? 
re, il mkmjbn Heu Chil- n«̂ , de conferuet le Roy* 
¿ tfic jh rtd t Thtodmc$ ¿urne f  amplifier les'càn-

des R oin lç France, 4 7



Gene l̂ogie, t v >

quelles » deTes ayeuls, &i Jim 
m t’çn lu y. Ion ne. recon- m o u r u t f u t  perte 4 
gnoilïoit aucune desq.ua-. Denn^auec U mejhepam* 
îiteznecçiTaires à vn R oy, fe que l'enfatfittauxS^u; 
ils ne pouuoient ny de- w  métrés ¿uiwrd'huy m, 
uoient obeyr , &  fe fit re- y l>od cette jnfîrtftitn, 
cognqiftre en fo» lieu C a r o R.Vs* M a r ,-. 
pour R oy , comme pre« t e l l v s .. R- e x . -il 
«ijer Prince du fang idu en cemmanddm.imnce^&*r 
d r o ite  ligne de C lodion, 4uxlhif.de jrrme.ê vingt* > 
ce qu’ils firent, .& C h ild e' f i f t  * m , WWW? 
tic,auec Gifale fa femme» 740«. , . . ...
£uft tondu& relégué en yn ....•- v l i ' 
Monaftere- , .1. t  ̂ X:-. r_- -: ;
sï  • j _ . / . • . . . . • - •

les fucccfTeursdu graftdClouisayatlaiÎTéfondrelà g ^  
herofité de leurs ayeuls au iuxç dè leur yies jafehant Jesfcf- 
ues de i’âuthorité royale aük Maires du Pà)^VWiaifl¥reèf 
du tdnt;éichAppçf5mifefablemenîâi!eruis -ftiusêëiT^d©^  ̂
ftiquedqtniaation de leurs propres fujet^par laquelle eÿpit 
la la rare des Metouingkns; Pépin qui vquloït acheter les-
t fands projets de fou pere poureuter la.Cpurdjie p» fa po* 

enté , voyant que’cefte Monucliic foiiffrokdélira ngeê* 
cënùulfibns paVPirnbccslitëdè foa chef 5 ereütqü&eftoit 
temps de faire fo ndre ce grand deiTein , & ne fiatïcripiiîsief 
f  enfees de l'imagmatio de la grandeur Reyalcfar^&c  ̂por-? 
ter le tiltr.« & l'effet: Ppury patuenir il prppofa ansgrad^dis 
RoyaumeIafaineantîfe «& ftupuHté de Childeric leuiRoy* 
Proptdmon qui fembla eftrange & damhâMeauk Françoiâ 
qui Feiettoienr toute autre domination que celle desincceP 
feurs de Clouis pour malhabiles 8c vicient-qaûîsfuffent* 
Pepin.auquel U conuoinfe de régner dpft&qifçxde couragq 
pour vaincre fes difficulté z , confiderant cqm.bieaçefte n^ 
tion rcfpgârôît le S. Siège de Rome, & q à ’ellë rçüefëït fera 
anthpritétomme vènantde KeUjfe: en forte que non feu« 
jçmrtitlePapeZacfeùejPexKortad ce changement,, mais 
eâpor decUra niil Icfermem 4e fidelitéfaift|tçe ÇlûWfià.^



Aîofi Pépin fie dégrader Je Roj% fc.niit en fa place ,âdefig enferrer en vn Monaftere. Changement â Sa vérité tragique & eflrangejauqsel t’otftcsfais on seccgnoiiï îa main du ciel .qui fçaitparfetàblablcs effeds chaiUerles vices des Royŝ punir la rébellion des peuples« Auec Childeric faillit la pie** ,miere branchedê la mai Îob de France.La fcconde par Pépia prirpoiTeHion de la Couronne, 8c celle de Cîodufphe frere de fon bifâyeut fît vif autre rameau qui à fon tour artmexa 
"âUîTi àîa Ruÿauî'l« :
 ̂. * ' 1 V s L * ' ■ : 1 ■ * - / ’ ' * •

S egôN»-\Ra m ê AV. JfiGNB V ss  CyfUjOLlNA,
x% |>Ei> t  N furnommé 

■ •|’ ' G d v i P h î  fret- A  le court 3 fils de 
Jl jjfîefme fils etjitnetd- Charles Martel, fit enfer- 

phe pue de Mefelle,autre- mer Childeric envneloi- 
-m ït-â ffd lê^U d » lfb e ,ty  ftte , il ept Carloman Se 
par quelques-vns cledtd- Charlemagne pourenfsns 
phe^Têgna ¡o^am,tueur ut &  fucceffeurs, il fut Prince 
l ’an 68#. PeMarie fille de braue}vaillât &  iufticicr. ‘ 
Wanceil iUt-Marhn. ’ - 2pC«Iomian premier fils

Martin què VatilEmiüe de ’Pépia mburutatftrDïs* 
appelle eoufin -de-Pépin, ■ iîefméandefonrègne. :> ? 
*jr Blet)disfinfrite j Mat- 14.Charlemagne furnom- 
W  du Valais-dè Thierry méleg^and,:par."la'graa* 
J{py d'i/iufirrtfie,fu t tué  deur de iestriomphescon- 
farE brtm M àitéiuV a-  tre Huraut fils de Gaifre 
lait du Jtey- déPrante,-il en Gascogne, cotre Didier 
fu t trente &  feptins Pue ¡Roy de Eôbardië, contre 
deMefilléi& 'mumt f  ân les Saxons, contre lesSâî- 
-yioi L i f t 1- de Beatrix razinsen Eipagne. Le Pa- 
d'^Crdent , cbddtbrind, pe Iuydontia le furnom de 
gr vne file.que Charles Trcs.chireftieû,héréditaire 
Mmdefêeufà, à fies fucceffeurs. ,11 furie
• -, - premier Empereur d'Oc-

.. . .r dden s,»oacacl,a8 8j;.Q&
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ÿqid fon pourtraid en des chdchbrand Duc de Ms* 
¡vieilles ’Chartres de l'Ab- /elle efiouft Sedrïtefih  
feaye de S .Gai en Suiffé. du Comte de ^ifpo»rgi 
3  y; io y s  débonnaire'Em- chef de h  maifon cPjtu. 
per,eut, de Roy de France fin e b i, de'¡¿quelle il eut 
fils de Charlemagne,j fa Theodortcfit aegrddsfer* 
première femme fut Ir- uices à Charlemagne, c r  
snengarde, fille d’Ingrane, fe troutta en {es beaux ren- 
D u c d ’A njou. 1  a fécondé contres déni, furie Turf in, 
■ Judith j fille ¿ q Guillaume 
premier Comte d’Altorf jheoàoncjfkmmmik  
•ehSuaube. De lapremié- sage furet queCharlema* 
sc fieut trois fils Lothairc, gne le fil  Gouverneur du 
Pépin , &  Loys ieBcgue. pays de Saxeù U coqwfte 
.De la fécondé,Charles fui- duquel il ¿m it fuit prenne 
nommé le Chauue. : , déjà vdmr.t Greenduit
^ C h arles  le Ghauue Roy fonarmee contre les fituns. 
«dé France par l’accord tri- De ¡a Suet l’erreur de ceux 
figé aitec les freresapres la qui trouvantes Prince por~ 
fanglante bataille; donnée tant lejumom de, Saxon 
«ntr’eux à Fontenay1 près ont exm qptïlefiakorm- 
4 ’Âurerre en. Bourgongne mire de Saxe, i l  ejjoufé 
le z ;5 .dé Inin. S4a. Il mou- lafille d’outtiçkind de la- 
itltroft apres.. quelle il eutiJRpbert, Paul
2.7. L'oys le Begoe Empe- Æmile dit?, que ce Thco- 
■ ieur ôc Roy dêlrahceÎ’an donc pourtjlnPrince du 
-8 8 o. .  ̂ : j . • fdngpreeedoit Geilo Con-
a S.-, Loys &; àpi Carlo- nejtable deFrace.llmnt* 

■ Inan fils de la première rut en là Comté d’i/injou 
-femme de Loys ie Begue aagéde 8q»<«k . 
»arragerent - j ,1’authorité Robert fils, de Thierry

•Royale entre1 eux $£ rç- Prince de Saxe premier 
. gneient- eaièm bk .* mais Comte d o n jo n  qui fut

~ ~  ~ tu é
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tuèen idtdille rangée cm- leur régné fut coure* 
tre le s N o r m â n s ram- jo . Charles le Gros » fi!g 
geoiem U Gniennes l  an de Loy$ le G ros > fils de 
£i7j.fins Charles le ch au- L o y s R o y de G erm anie 5* 
ue3d me trois fils ̂ Theodo- en fat de {’Em pereur L oys 
rie Comte de Bourgongne, D ébon naire fur R o y  de 
Mude Comte de Paris} France 3 apres les enfans 
bert Comte Æy/fnyu. de Loys leB egu e. Il don s

laNeuilrie aux Normans, 
perdit la Corône de LEnv 
pire &  de France*

En eeft endroit les cadets de la maifon de Clodion îe Che* 
iieluparurent,& parles mefraes cfchelcns que les aifnez a- 
uoiét dreffe cotre les Merouingiens ils s'efTorcerérdc mon* 
ter à U Royauté. Apres que Charles IcGros f ut defpouillé de 
la Coronne, on oppoia contre Charles le fîmplequ'ileftoir 
enfanté bafîard. Lùmbecilité de l’aage pouuoic treuocr 
quelque faue.ur* mais le bîafme& ti&Famie de la naifîanca 
€ÎVoittrop odieufe. On difoitque les fécondés nppces de 
JLoÿs Se Begueeftoient illégitimes & forcées par îecomnja- 
dement de Charles le Chasue vfant de Fauthorité de Roy 
^¿dupouuoirdeperepourfaire rompre le premier maria­
ge que fon fils auoit contra&éauec Anfgrade duquel efîoiér 
m ysLoysd: Carîoman Roys de France, & le contraindre 
d’efpoufer Adheleide mere de Charles, Cela cauÎà id’eftran" 
ges diuifio&s pour la fucceflion , lefqueîles enfin Eudefils 
de Robert,comme Prince forty de la mefme tige de Charte- 
tnagne accorda,& fe fît déclarer non tuteur & re^ét comme 
rapporte quelque Annaliite,mai$ Roy Comme airerme Rhe» 
gino & SigebertjCat il fut oingt & facréRoy à Sens, 

L’authorué Royale ne peut eftrefî promptement eftabîte 
quelle fr)taoquife,car les voloutez affedionnees à Charles 
le Simple ne le peurent fî toft transférer a ce nouueau Roys 
«Btfe trouvèrent toures difpofecs pourlepriucr du Royaume 
ic fe rebeller contre luy fous prétexté qu’il auoit fait tran­
cher la tefteau CôteValther fon parent en U tille  de Lyon» 
Us coroaaerent Chaiiesie Simple IcEudc mourut, toft a»
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près, Robertfôn frere marry de voir îa Majeftc iï toft ccîyï pfee de fa maiibn,prcnd les armes pour maintenir Fautho» xicé Royale que toute h Fraec auoit deferé à Eude,laquelle 
on ne pouuoit donner aautre à fon preiudicc* La grandeur decedeflcin effconna la Simplicité de Charles, ïefit monter 
k cheual k terminer la difputepar vne bataille près deSoif- fons où Robert mourut:, mais k vi&oire demeura à Hue fon fils 8c à Heben Comtede Vermandois. Le Roy voulant pacifierccs troublesenuoya vers le Comte deVermandois & vers l’Empereur Henry pourauoir fecours, qui fut fa rui­ne, car comme fous couleur de mettre ordre aux diuifiong il s'en alla a Peronnc,ie Comte de Yeonandois s’entendant auecles enfans de Robert, le contraignit de fe defpouiller delà Couronne,& d*en inueftir Raoul Roy dcBourgongne., Loys fils de Charles effrayé de l’empriibnnemét de ion per© 
êc de fvfuipaùon de Raoul, s’enfuit en Angleterre apres k mort defquels il retourna k régna en France, fkcftrangîer le Comtede VermandoiSjdeclarale fils de Robert, Hugues iarnommele Grand,Duc&Conneftable de France, lequel non content de ceià âc afpiranc ploshaut fufeita desprati“ qaespourfe remettre aux droits de fon perc, 8c fut fiheu« seulement fécondé de la valeur 8c magnanimité de Hue Ca* pet fon fils, qu’apres la mort de Lothaire & de Loyŝîcs plus grands du Royaume le faluèïcnt RoyâNoyon, Je coron«* Berent à Rhcims fan 987* comme petit nepueu dRudeŝ Comte de Paris, Roy de France & delà iufte defeente d§ Ciodolphe troifîefmefîlsdc S.Arnolphe,Et parce quedurant cesconfufions 8c prodigieux deuoye- mens on ne peut fçauoir qui a régné feui entre ces competi«* leurs depuis Charles îe Gros iuicjuesà Lothaire, nous met­tons en mefme ligne les quatre qui ont régné quafi en met me temps ioiians comme au boute hors 8c à fe defpauiller l’yn I* autre.

51. Odom ou .̂Robert Charles 54. Râov£ JEudcs fecôd frere d’Eudes le Simple qui fils deRichaC fils de Ro* reçen pour fut Roy fans duc de Bout- bcnLCom- Roy, mourut régner con» gongnc,frerc te d’Anjou, en la bataille traint quitter desudcsRoy RoydeFran, de SoiiTens la Couronne <JeFrance,M. mourus fan fan £2.3» fan̂iy« fan 9}7*

Généalogie



J^bert troijiefmefils de 35. Loys d’Outrçmcr, Sl$
Tbeodoric Connefiable de de Charles le Simple, pere 
France, cr  fuccejfeurdt de Lothaire Ton fuccefteur, 
Eudes fin  frere au Roy au* &  de Charles ptenuerDuc 
me de France. de Lorraine, mourut i’an.

5 7 3 *  apres qu’il fe futem- 
jiugues le Grand,Com- paré du Duché &  du D uc 

te de Paris, Duc cr Con- de, Normandie. 
nefiable de Fr amp, fils de 36Ï Lochaire, fils de Loys 
Hpbertll.arme'dunomCr d’Outremer s’empara de la 
d» droit de Eudes fon en- Lorraine , chafla l’armee 
tle, cr  de Robert fon pere, d’Ochon II. Empereur» 
fucceda a leurs pourfuittes mourut l’an t)8<5, 
pour U Couronr.il tjfoufi 3 7. Loys V. fils vnique de 

/̂Cdelbaide, faut de l'Em-* Lothaire, ne régna qu’va 
pereur O thon premier, de an, &  décéda fans heritiers 
laquelle il eut Rue Capct, l’an 988. 
othon cr  Henry, Ducs de 38.Charles Duc de Lorraî- 
Bourgongne, mourut l'an ne, fils de Loys d’Outre* 
958. mer , auquel finit le pre­

mier rameau de la bran­
che d’Anfegiiè, fils aii'né 
de S.Arnoulphe.

Hue Capet pourfuiuantledroift que fon ayeul Robert 
loyauoit laiffé pour la iucceilîon de la Couronne cmpelcha 
Veitablifiemcnt de Charles Duc de Lorraine, & Vayaatba. 
tu êc combatu en bataille rangée près de Laon, l’cnuoya pti« 
fo noiera Orléans auec (a femme,de laquelle ¿1 eut Othon. 
qui mourut fans enfans,côbicn qu'il y en ait qui de fes cen­
dres ont voulu faire renaiftre vue autre race. En Hue Capet 
fuient révnies toutes les branches de la œaifon de France,St 
fut Upoijril de U «oiüîfaiç Ligne de nos Roys.
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35L Hue furnomraé Capet, ou par Tes caprîcieuies 
hurneur$5ou parce qu’eftanc ieune, ilprenoit piaille 
d’offer aux autres leurs chapeaux, fur facré Ôc cou­
ronné àRheimslan 987, & pour mieux affermir la 
Couronne à fa pofterité,fit deuant que mourir cou­
ronner Robert ion fils de France*
40* Robert Roy de France, & DucdeBourgon* 
gne, par la mon de Henry fon oncle paterneI,Prin- 
ccdu toutaddonné à la pieté : Il aiTeurale repos de 
la France, & mourut Tan 1050* 11 eut deux femmes. 
Confiance fille de Guillaume Comte d'Arles, ôc 
Agnes fille du Comte de Noyon: De la première il 
eut Henry fonfucceffeur*
41. Henry Roy de France contre le gré du Roy ôc la 
mere Confiance, qui vouloir faire tomber la cou­
ronne à Robert fon aifné , confirma les traiéfcez ÔC 
alliances que fes predecefleurs auoient eu auec les 
Empereurs d’Allemagne, mefmes auecFEmpereur 
Henry, mit en pofïeffion Guillaume le Conque* 
rcur du Duché de Normandie* D’Agnes fille du 
Roy de Rufîie,ii eut Philippes premier, &c mourut 
Fanjo6o.
42. Philippe , fousIequei fefit cefte merueilîeuiè 
expédition delà NobleiTeFrançoifc en la terre fain- 
£te, ncheptadu Comte Arpin la ville & Comte de 
Bourges* De Berehe fille d’vn Comte de Frife il eut 
Loys.
43. Loysfurnomméle Gros,futfacré à Orléans, &  
oqu à RheimSidifant que les Rois de France qui ont 
plufietirs Prouinces n’eftoient obligez de fefaire fa- 
crer en vne feule ville. Sous luy s’efleuerenr les 
guerres de France ôc d’Angleterrc.Cç Prince difoit 
que le Royaume n’eftoit qifvne charge publique

Généalogie



donnée par prouifion, donr il falloir vn iourrendre 
compte à Dieu. Il mourutlan 113*7. d'AdeÙe,fille 
du Comte de Maurienne s Marquis de Suze, 8 c 
Pcre d'Amedee, premier Comte de Sauoye, il eut 
Loys.
4 4 - Loysfurnommélc Jeune couronné par îe Pape 
Innocent II» qui eftoir au Concdede RheimsFan 
1137« Il cmreprim le voyage de !a rerre Saindtc. Sc 
y mena Leonor fa femme Princéfic voluptucufe,& 
qui rompit les beaux progrez deTatmee du Roy, 
parfes defbauches. Le Roy eftant de rctourla ré­
pudia. Defatroifiefme femme nommée Alis, fille 
deThibaudle Grand,Comte de Champagne^! eut 
Philippes, lequel il fit couronner, ôc puismourut 
Fan 1178, r
45» Philippes furnommé Augufte, & Dieu-donne, 
pource que fon pere eftant jà vieil leur apres plu- 
fleurs vœux à Dieu pour luy donner vn fils.Il chaiîa 
les Juifs de France f̂it la guerre contre le Comte de 
Flandres & le Roy d'Angleterre, embellit la ville de 
Paris de beaux édifices, mefmesduLouure,&3â 
fortifia de murailles; il s’achemina en laterrefain- 
&e, contre Saîadin Sultan d’Egypte, annexa àîa 
couronne les Duchez de Normâdie Sc de Guienne, 
auec les ComtezdJAnjou,Poi£lou, & le Maine.
46. Loys fils de Philippe Auguilc, aagé de 57. ans, 
couronné à Rheims, efpoufa Blanche , fille aifnee 
d’Alphonfe IX.de ce nom,Roy de Caftilîc, princ la 
cite d'Auignon fur les Hérétiques Albigeois,chaiTa 
de Poictou & de Xainronge les Anglois , mourut à 
Montpenfier fan 1226.
47, S, Loys IX. de ce nom fut auiîî Je neufiefee

G iij
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Roy delà tnaifon de Capet,Prince qm pour fa pieté 
enuers Dieu , Ton zele à raduaOccment de la Reli­
gion Ghteftienne , fa idftice enueîs chacun , Tes pa­
res & innocentes mœurs , mérita le furnom de S. Il 
eut de Marguerite d'Arles» Comte de de Prouence3 
Philippe qui iuy fucceda,& Robert Comte de Cler­
mont, qui partirent cefte fource en deux,d’où font 
deicendué î̂es Royales maifôns de Valois» d’Or  ̂
Jeans, de Bourgongneid’EuteuXjd AngauÎefme, 
cTAlençün5de Bourbon»dc Ciermot, de la Marche, 
de Venc!ofme,de Condé» de Monrpenfier, Se de la 
Roche fur-Yon,qui four tous ruifleaux d’vns mef- 
me fontaine,

ï HJè m i e u e  B%y€NC&E SECONDE BRAN-
des dejeeniam de ehe des defeendans

SiûnB Lojs* de S* Loys,
I

Î4S. Philippes IIÎ.premier n&bmlîhfils deS,Loysr 
fils de f&inft Loys , fur- Comtedt dermalst,perede 
nommé ie Hardy» falué Loys de Btwbtn.
Roy de Ffance deuant la 
ville de Thunes. Sous 
lny aduindrentles Vefptei Loys LDuc de Bourbon,
Siciliennes. Diiabel fille ¿7* Marie fille du Comte 
du Roy Pierre dArragon deBainautfertdefserre, 
ij^eut Philippe le Bel, &  Comte de Clermont,& de 
Charles Comte de Valois, /¿tenuesdePenfhieu, Cou- 
<jui diuilèrent la famille de nestable de Francê
Sa, net Loys en deux bran­
ches fucceiliüement Rayâ­
tes* La première fut de
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Pierre Duc de Bourbon 49. Philippe le Bel Roy de 
êffioufi Tfabeau fille  de France &  de N auarre/cus 
Charles Comte de Falots, lequel le Royaume fut en 
de Usuelle i l  eut deux fils iespîus beauxioursr5 mais 
qui fourchèrentcefie bran* ils ne durerai r gueresj’en- 
€he,LoysCTJacques. njiede cefte grandeur ayat

iufcité les Princes eitran- 
Loys (urnommè le bon gers à troubler ion repos, 

Duc de Bourhonnois effiou- Il fubaftir le Palais & y 
f i  Ttnne^Comtefid’ eftabîir la certaine demeu* 
uergne &  d ’elle il eut re du Parlement. De fa 
loys Comte de Clermont, femme Jeanne Royne de 
qui mourut fin s  enfant^ Nauarre il eut Loys Hu- 
Itan c r  Jacques, * îin,Philippe le Iong5Char-

les le Bel, qui furent Roys 
Jean Duc de Bourbon e* de France. 

fio u fi Bonne , Duchejfe 50. Loys X, furnomtné 
d'fcmergm CTComtefe Hutind'vn vieux mot Frà- 
de Montpenjiery CT d’elle cois', qui fïgnifie trouble 
i l  eut Charles, LoysCom- Sc tumulte’, parce qu'il e* 
te de Montpenfier fere de ftoit d’humeur foudainç, 
Oiîbert duquel Jôrtit remuante , & rioteufe, fa 
Charles dernier Duc de femme fiucondâneeà de- 
Bourbon* meurer en vn Monailerè

pour fa lubricicc.il fit pen- 
charles V.Duc de Bout- dre Enguerrand de Mari- 

bon s fio u fi Tgnes fille gny au gibet de M ontfau- 
duDuc ï eande Bourgon- con qu’il auoit fait baftir, 
gnefie laquelle il eut Jean M ourut au bois de Vincé- 
CT Pierre. nés Pan 1318, îaiiTant fâ fc-

tean 2. pue de Bour- conde femme Clémence 
hon,Connefiable de Fran- d'Hongrie enceinte, f*9$ot$fi Jeanne de Fr4fa ¡ u  Philippe le long

’ Ç hij
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C om te dé îa M afches frè­
re du Roy Loys fut efleu 
tuteur du ventre S^del'en- 
fane qui naiftroit de îa 
Roytie Clémence femme 
de H utin, laquelle accou­
cha d’vn'fils qui fe nomma 
îean  , qui ne demeura au 
tnondeque hui£t iours^Sc 
paria mort la coronne fut 
donnée à Philippe & non 
à Jeanne fille de Hutin , en 
vertu de la loy Saliq-uc. 
Il fit dé grandes impofi- 
î io n s , prefianc fa con ­
fidence aux pernicieufes 
fangfuës du peuple* Il 
chaifii du Royaume les 
Juifs & les Ladres qufia- 
noient empoifonnd les 
fonteines. Il mourutfait
ijîi-.i.
52* Charles le Bel Roy de 
France &  de Nauarre, 
Prince fieuere en l’obferua- 
don des L o ix , conquefia 
h  Guyenne j mourut Fan 
îjiï.& iaiiTa Jeanne fa fem­
me enceinte., qui accou­
cha d’vne fille.

Ces trois derniers Roys 
moururent Îans enfans, & en 
«üz finit la première branche

te
ce/¿lie de Charles -fîptief* 
me fs* mourut fans en* 

ftnsv
1 * s

Fient I L  de ce mm3 
p m  dé Bourbon 3 effioufk 

ĵ€nne de Prance / l ie  de 
Loys Xt* fs* d'elle'-il eut 
SufannefiÜe 0* héritiers 
vmmrfdle de cejle maiso,

ch ¿fies Dm  htnlhcfi 
me &* dernier de Bmr~ 
hm nbis/ls de Gilbert de 
Bourbon Al efoufa Sufan* 
ne héritière de PUrré 41* 
Contfeïiable de Btante* 
O* mourut m  fiege de 
Rome* ' • -■
En ce Prince print fin la branche de i'alfne 4e Loys premier Duc deJBoiarbon. Et la preference dé îa pri­mogeniture fut continuée auxenfans delaques puif- 

né Conncftablc de Prance.
hic que s fécond fils  de Loys 
premier*

lean Comte de U Mat- 
che3 Pete de laques Roy de 
Naples (y* de loys,



Pere
lo js

ttys t m t t  de Pedvfme, <to premier fil* de Philippe le 
l e * n  d e F e d e fm e , du t f u t  3 f j e ^ ne <pepourem-

tn  deFrançm c r  de U d e , il fallut recourir â la fe.condc branche du puifné qui ...... , . fuc Charles Comte de Valoisperede Philippe de Vaioisjau-
1er la branche fit deux S»*1 ls «B»« Royaumerameaux qui font auiour- * Ia, tu]c le âJ  V f "?l*d’huy chargez des plus f̂it delà femme de Charlesbeaux ftulifs que ceft ar- con»® Ef,°ruf ̂breayt cydeuanr produit. *?̂d'*n.?.lcler5c „fii? à lfabci* I.e premier porte ainefl'e fille de Philippe le Bel, «capreade lamaiionde Bourbon, S.13.6 a.̂',<?lrnc euc Çnfanf<-vne.iille?Philippe en pkineallem-blecdes Eftats generaux s Paris fut falué Roy* & la loy Salique confirmée»
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\ î Fàutre commence la bran­che de Montpenfier

François Comte it Ven- 
define y qui de Marie de 
Luxembourg eut cinq en- 
fans»

Charles Comte de Yen» dofme*
François Comte de S. Paul qui eut vn fils de la Ducheiïc de Touce-?üIe qui mouracieune.
Loys Cardinal. 

Ânthoinette x maries j

y P h i l i p p e  premier d elà  
race de Valois Roy de Frâ- 
ce 3 acquit le Dauphine 
pour l ’aifné des enfansde 
France, fit porter l’Oriflâ-, 
m eaufiege de M ont-Caf- 
fel> où moururent plus de 
vingt mille Flamas? il per* 
dit la bataille de Crecy &  
puis Calais, il mourut A 
N ogerle Roy, Fan Ï350.8c 
laiflà de Jeanne fille deRo- 
bert Duc de Bourgongne^ 
vn fils qui luyiucceda» - 
54. Jean fils de Philippe 
de Valois qui donna 6c 
perdit la bataille de Poi-



aictsio ù  iî filt prifonnier Clause de Lorraiae Due 
Se conduit en Angleterre ■ * 
auec fon fils Philippe, 
mourut l’an 1564. près de
Londres , 5t laifla de fa LoyfeAbbelTe de Font- 
femme Bonne de Luxem • Earaux. 
b o u rg , Charles cinquief-

Généalogie

me.
55. Charles V. dit le fage

Î>out la preuoyance 5c di- 
igence en la conduite des 

affaires. Il enuoya Bertrâd 
du  Glefquin fonConne- 
fiable en Caftille, contre 
les £fpagnols,il eut cinq 
armées efleuees contre luy 
deiquelles il fe deiueloppa 
valeurcufement, 5c la Frâ- 
ce fut floriiTante fous le 
régné d'vn fi bon Prince, 
il laiifa deux enfatts de 
leanne fille du D uc de 
Bourbon , lefquels firent 
encore vne double bran­
che, i’vne de Valois,l’autre 
d’Orléans.

ch ¿rit s Comte de 
do/me >fls de François <7* 
de M*rie de Luxembourg 
tjpoufé fîMçtife fille de 
Égnt Duc i '  jilençon*

S E S  E N F A N S .

Loys qui. mourut ieu-
ne.

.Antoine Roy de Na- 
uarre.

François Comte d’An«’ 
gaien, qui remporta la vi­
ctoire diaiourneedeCcri- 
foles,&mourut fans fem­
me ny en fan s, l'an 1547.2 
la Roche guyon.

$6 . Charles V I. fils de
Charles V . couronné à CharîesCatdiaal,Arche* 
quatorze ans. Sous luy uefiiue deRoiien. 
commencèrent les fan-
glantes faâiens d Orléans Jean qui mourut à laba-
Sc de Bourgongne,il tom - taille S.Quentin.



loys Prince de Condé,

ba envne indifpoimon de 
cerueau, &  tout fon regne 
furplcin de miferes &  de 
calamiteZjil eut de fa fem»

Ce premier rameau des Ieanne de Bauicce, 
Princesaifuezde Bourbon Châties VIÍ. 
fe fourcha par Anthoine Charles VII. quel’An-
Roy de Nauarre, & Loys „ j 0¡. fe m ocquant appel-
Punes de Conde. p . _ j  n  ‘  i

loit R oy de Bourges,rcle-
tArnhme Dm de Fen- uales ruines de fou Roy-

tUfmt efpmfia Ieanne aume, chaíTa fes ennemis,
d’^Cliret'O'd'elle em, fjw diuinement affilié de

l ’efpee de Ieanne la Pucel-
HenryUH.pajdeFran- le , la France reprint Gt

ee &  de Nansrre,ÇF Ca- grandeur. De Marie fille
therine Prineejfè de Na- de Loys Roy de Sicile il
narre,fillede foy& fan r  eut L oys, il mourut l’an
de%py. j 14^1.

58. Loys X L qui mit les 
Loys'P nnce de Candé fils Roys hors de Page, qui. 

fuifne de Chsrlct, mau- vint au bout de toutes les 
rm a u  bataille de ¡arnat Ligues &  monopoles 
lan i56ÿ. ejpmjk en dreifees contre iuy par les 
premieres ñapees Moda- partifans de Bourgon- 
mi Marie de J\oye * CF gne:Prince caut Sc aduifé, ,

auquel la diffimttlation fit 
de grands feruices, il infti- 
rua l’Ordre de fainéfc M i­
chel , il régna vingt Sc 

ces filie de François Duc dcUX ans , mOUCUt Pan 
de Neuers, de laquelle il X4S3. laifla pour fuccef-

Z Z t  II r°mT  Câ' de & femme Chariot-
pccs Madame de la Txi~ . S^iioye ? fon filí

des Rois de France, 5 * 4

d’cüe euty

Henry Prince de Condé 
qui efpouía en premie* 
resnopces Marie de Ole



Geneaîope
mouille, & d'elle la Fini**

5 ™ C ÎÏl« s  V 1II.11 triom- ‘ f cLeonor*& dH e n * y,„  j  xt M o n s  i e v r , Prince lus
pha du Royaume de JNa ja icunefTeduquel comme
pies eu la fleur de Tes ans* fut vn Soleil en fois Griér* 
ttauerfa toute llta lie  en toute la France tourne fes 
moins de ilx mois 5 gaigna ŷ ux»
€efte mémorable bataille 
de Fornouë , mourut à 
Amboife *4 97- fails en“ 
fans*

En luy finit la brandie du premier nay de Charles V. Loys d’Orléans fon frété,qui fut tué par les menées du Duc de Bourgongne s îaiffa deux enians, Charles d’Orléans ëc Jean Comte d’Angoulefnie.Da premier fortit Loys Dtacd’Qr* Jênŝai fut Roy*
6o. Loys X II,fils  de Chat-» 
les Duc (fÔrleans. Il re* 
conquit le Duché de Mi­
lan, enuoyaîe D ucSforee 
prifonnier à Lyon au cha- 
fléau de Pierre S iz ç , cha- 
ftia la réuolre des Gene* 
dois, gaigna cefte farieufe 
bataille de Rauannes pat 
la vaillance de Gafton de 
Fôix, fur som m é pere d *

Ce Prince mourant fans 
«ufans malus* la poilerisé de

François Prince de Con* 
ty heritier de la valeur Ss généralisé de Loys Prince deCondéfon pere*

Charles Cardinal de Bour- bo Archeuefqne de Rotiez qui. mourut Tan 1594*

P# Mdâitme Vrdnçoife 
d*OrUâns en fécondés



des R.cis de France. ce
ffes Monjtm U Frime de 
Condé, eut

Charles Comte de Soif- ibns,Pair& Grâd-Maiftrc de France , doüé de toutes les parties neceflaires pour faire vn toutaccomply des lus iïgnaiees qualkez 'vn grand & valeureux Capitaine,Loys & 
benjamin.

Second rambav 
de leftoc de Loys IL  
fi!s de Iean3 Com te de 
la Marche.

loys Trime de la J{oche 
fu r Ton, JUsdeleanCom* 
n  de la MarcAe, frete
de Françck Comte de Vers- 
dofme , cj}>wja Ityfi de 
Bourbonyfille de Gilbert de 
B o m b o n sfrttr  de Meÿi*

Jean Comte d’Ângoülefme5fils puifnédeLoys Due cPOrîcans rat appellera la couronne. Ce ïeaneutde Marguerite de Ro- haq roaifon des plus illuftres de Bretagne , Charles Comte ÎAngopiÊrmCjGouuerneur de GuyenOCjÎequd cfpoufaLoyf© deéauoye, & d’elle eut Fran­çois premier , Duc d'Angou- lefmc,
6 u  François L Roy do 

France , Rcftaurateur de 
la difeipline militaire, des 
lettres, & des Îciences. D e 
Claude de France fille du 
R oy Loys X II . eut Fran­
çois D auphin, Henry IL  
Charles Duc d’Orléans*

»

¿2. Henry IL  Prince belli- 
liqueux &  victorieux, il 
eut de Madame Catheri­
ne de M edicis, François* 
Loys^ Charles Maximi- 
lian , Alexandre Edoiiard* 
Hercules, Elifabeth, Clau­
de, M arguent e, Vidloire*

6$* François IL  ion regng 
ne fut que de dix-huidfe 
m oisj&niourut aux Eftats 
qu*il auoit faidt aflembler 
à Orléans, Il eipoufa Ma-



Genealogie des Rois de France}
rie Roync d’Eicoiïc, fille te Charles de Bourbon Cq» 
de Iacques V . niepce des »fiable de France &  dert 
Ducs de Guife. nier Duc de Bourbon, ©»
64. Charles lX . aagé de (Telle eut, 
dix ans fucceda à François 
foh frere, la regeiïce du* Lojs de Montpenfier, fui 
quel qui appartenoit au efpoufa Jaquette de Logct, 
Roy de Nauarre fur de- ey ¿‘elle il eut, 
feree à la Royne-Mere.
Sous fon régné la France François de Bourbon, 
fut agitee de quatre guet- Due de Montpenfier,mary 
tes ciuiles. de Madame Marie heritie*
6 5,Henry III. fils dcHen- re de Me^eres, Gr de ce 
ry II. Roy de Pologne pre- mariage ejl nay, 
miercmentj puis de France 
par la mort de Charles IX. Henry Duc de Montpen- 
Ce Prince aymoit la paix, fier, Prince fâmeram de 
mais comme la France e- Dambes, Dauphind'kh~ 
{b it non paifible,ains en- ucrgne, lieutenantgene* 
dormie , furnintce grand rai pour le ôy enlahau- 
{ouflcuement de l’annee te bafe Normandie, 
¿$8?. qui fit les barrica- Prince dont lu 'râleurtfi 
des de l’annee 15 88. &  qui admiree partsute la Fran­
ce  cefla que la facrec pet- ce, mary de Catherine He° 
fonne du Roy ne fuft vio- nette de Jojeufe. 
îee par vn efpouuentabk '
Parricide.

H E N R Y  I I I I .  R O Y  D E  F R A N C E  
i t  s s  N a v a r r e ,

F I N i
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